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JDAME, 
Comme  U  Cour  efi  un  Varterre 
de  Fleurs  ^  qui  partage  le  regard 
de  tout  le  mojide  ^  &  que  Votre 
Altejfe  en  efi  une  des  plus  belles  s 
ce  petit  Ouvrage^  Madame  :,  qui 
enfeigne  à  peindre  les  Fleurs  dans 
leur  Naturel  ^  "vous  efi  du  di  au- 
tant plus  quiï  ne  renferme  que 
des  Levons  que  Votre  AlteJJe^ ma. 
A  i)  •      fait 
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fait  l'honneur  de  recevoir  de  mot  y 
qui  font  les  mêmes  que  f  ai  eu  l'a- 
vantage  ienfeigner  a  la  feue  Rei- 
ne d'EJpagne. 

V inclination ftnguliere ,  Ma- 
dame ^  que  "VOUS  ave\  pour  le 
noble  Art  de  la  Peinture^  eï^  /V/^ 
time  que  vous  faites  des  perfnnes 
qui  le  profejjent  :,  m'ont  engagé  à 
njous  l' offrir. 

Mon  pinceau  efi  trop  foible 
four  entreprendre  défaire  le  por- 
trait de  Votre  Alteffe  ^  <&  m  a  plu- 
me  nef  pas  afe\  délicate  pour  en 
décrire  les  perfeHions  /  puifquen 
Votre  Alteffe  la  beauté  du  corps 
fe  trouve  jointe  à  celle  de  l'ame  > 
que  toutes  les  grâces  font  fur  njo^ 
tre  front  ^  comme  dans  leurTro^ 

nés 


^    E  P  I  T  R  E.        V 

f2â  j  que  la  beauté  ^  la  modefiie 

O*  l^  f^S^JP  fi^^  ^^^K  "^^^^  ^^ 
concert  ^  dont  l'alliance  efi  infe^^ 

varahle  i  que  la  douceur  (&  la 

bonté  ont  toujours  accompagnées 

ces  premiers  avantages  ^  isr  votre 

■prefence  d'ejprit  qui  les  a  rehauf- 

fe\:>  fait  regarder  Votre  Altère. 

comme  un  Chef- d^ œuvre  :,  quilfè^ 

roît  aujjî  difficile   d.e  pindre  > 

comme  il  eji  rare  de  trouver  fon 

"pareil. 

C'ejl  en  avouant  en  cela  ma 
foiblejfe  ^  que  f  aime  mieux  cacher 
fous  les  ombres  ce  cmunetlume  plus 
éloquente  que  la  mienne  j>  pour^ 
roit  repefenter. 

Agrée\donc ^  Madame; 

que  je  me  tienne  dans  les  bornes 

A  iij       de 
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de  L'admiration  6^  da  reffeSî  qu^ 
je  voHs  dois ,  eï^  que  je  vous  ajju^ 
re  que  je  fuis  y 

De  Votre  Altejfe^ 


MADAME, 


t^  très-humble ,  &  trèfc« 
obéïflante  fervante  9 


AVÎS. 


AVIS. 

CE  Livre  doit  être  d'une  finguliere 
eftime  ,  û  Von  fait  réflexion ,  qu'il 
contient  les  deux  raifons  prîn€Îpales  qui 
font  pour  l'ordinaire  eftimer  &  recher- 
cher un  Livre  ,  ôck  rendent  confîderable, 
lofqu  elles  fe  trouvent  jointes  enfemble  j 
fçavoir ,  la  commodité  &  l'utilité. 

Son  volume  en  fait  connoître  la  com- 
rnodité  ,  puifque  fa  pctitefle  le  tend  por- 
tatif 

L'utilité  s*en  connoîtra  par  fon  ufage , 
&c  je  peux  m'afTûrer  de  fon  progrès, 
puifqu'ii  renferme  une  manière  aiféc ,  & 
une  pratique  facile  pour  apprendre  le 
mélange  des  couleurs,  &  à  peindre  fans 
peine  toutes  fortes  de  fujets. 

Le  long  exercice  que  j'ai  fait  de  la 
Peinture  en  Miniature  ,  m'a  procuré  ces 
belles  connoifTances ,  &  Thonneur  de  les 
avoir  communiquées  à  la  défunte  Reine 
d'Efpagne  d'heureufe  mémoire ,  ôc  à  plu- 
fîeurs  perfonnes  de  la  première  qualité , 
ôc  encore  l'avantage  d'être  reçue*  Acadé- 
mifte  par  feu  Monfieur  le  Brun  &  Mef- 
fieurs  de  l'Académie  Roïale  de  la  Peintu- 
re &  Sculpture. 

Quoique  Monfieur  Robert ,  dont  je 
A  liij  fuis 
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fuis  l'Elevé ,  ne  foie  pas  le  feul  Fleurifte 
qui  ait  excellé  ,  néanmoins  j'ai  toujours 
préféré  [es  Ouvrages  à  ceux  des  autres 
Fleuriftes ,  parce  qu'il  a  le  mieux  repre-, 
fente  le  naturel  des  Fleurs  ôc  des  Oi- 
feaux  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  dans 
ce  Livre  ,  je  me  fuis  fervie  de  fes  Livres 
pour  enfeigner  la  manière  de  peindre 
toutes  fortes  de  Fleurs ,  Ôc  d'Oiieaux  ÔC 
autres  fujets. 

Ce  petit  Livre  donc  renfermant  en  lui 
tout  ce  qu  on  peut  dire  de  plus  confide- 
rable  du  noble  Art  de  la  Peinture  ;  je 
me  promets  qu  il  fera  reçu  favorable- 
ment de  routes  les  perfonnes  qui  ont  de 
Tinclination  ôc  de  l'amitié  pour  fes  pro*- 
du^ons. 


LES 
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ROYALES. 

CONTENANT  LA   PRATIQUE 

Ufliverfeile  de  la  Peinture  en. 

Miniature  y 

Far  V explication  des  Livres  de  Fleurs  & 

dVifeaux  de  feu  Nicolas  Robert  y 

Fleurifie,. 

COmme  tous  les  Arts  ont  été  forr 
greffiers  &  fort  rudes  dans  leurs, 
commencemens  ,  &  ne  fe  fonc 
perfedionnez  que  peu  à  peu ,  il  ne  fauc 
pas  douter  que  eelui  de  la  Peinture,  aufl>- 
tien  que  tous  les  autres  j,  n'ait  eu  un^ 
commencement  très-foible ,  &;  ne  fe  foir 
perfeéHonnc  que  dans  la  fuite  des  tems^ 
Aujourd'hui  elle  eft  montée  à  un  fi  haut: 
degré  de  perfection  ,  que  l'on  la  peur 
nommer  la  Reine  des  Arts.  La  Peinture^ 
en  Misiâture  peut  avec  juftice,  prérendre 
le  mcme  titre  d'honneur  ;  puiique* dans- 
ion  raccurci  ,  elle  renferme  autant  de- 
ehofes  que  la  Peinture  en  huile  ,  qu'elle: 
fiirpafic  par  l'éclat  &  vivacité  de  fès  coui-- 
leurs  ;  èc  la  delicatelîè  &  mignardiie  qui 
fie  trouve  dans  fcs  Ouvrages  ^  lui  ont  don-,- 

A  V.  m: 
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né  le  nom  de  Miniature.  Cette  Peinture 
eft  ché.ie  de  toutes  les  Perfonnes  de  qua- 
lité ,  parce  que  Tes  couleurs  qui  Ce  dé- 
trempent avec  de  l'eau  gommée  feule- 
ment^ ne  falifîènc  point,  &  n'ont  aucune 
mauvaife  odeur. 

Les  fameux  Peintres  à  qui  la  Peinture 
doit  fa  perfection  y  obfervoient  dans  leurs 
Ouvrages  cinq  parties  ;  fçavoir,  Tinven- 
tion  ou  hiftoire  ;  la  proportion  ou  la  fime- 
trie  5  la  couleur  qui  comprend  la  jufte  dif- 
penfation  des  lumières  ôc  des  ombres  ;  les 
mouvcmens  où  font  exprimez  les  aétions 
&  les  pafîîons  ;  &  enfin  la  coliocation  ou 
pofition  régulieredes  figures  en  tout  l'Ou- 
vrage. 

La  Peinture  en  Miniature  fe  ferc  des 
mêmes  parties^  qui  font  les  principes  fon- 
damentaux de  l'Art  de  Peindre. 

1®.  L'invention  n'efl:  autre  chofe  que 
le  feu  de  l'efprit,  lequel  excite  l'imagina- 
tion ,  &c  la  fait  agir  pour  peindre  le  fujet 
que  l'on  a  formé  dans  ion  idée. 

z**.  La  proportion  ou  fimétrie  eft  la  cor- 
refpondance  du  tout  avec  fes  parties. 

5**.  La  couleur  ne  s'entend  pas  feule- 
ment du  coloris ,  mais  auffi  de  la  fcience 
des  ombres 6c des  lumieresjlefquelles  étant 
difperfces  avec  juftefïc  5  expriment  préci- 
fément  le  vrai  contour  &  la  forme  même 
du  corps  éclaire, 

Giges 
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Gîgcs  l'Indien ,  félon  Pollidore,en  fon 
vingc-deuxiéme  Chapitre  du  fécond  Livre 
des  Inventeurs  des  chofes  :,  a  trouvé  l'in- 
vention des  couleurs  ,  &  Glicera  trouva, 
la  manière  de  les  mêler  enfemble. 

4°.  L'exprefîion  qui  confifte  à  repre- 
fenter  naturellement  les  figures  ,  leurs; 
geftes  Se  leurs  pafliorrs,  doit  fe  faire  a^ec 
précaution  ;  c'efl:>à-dire  ,  que  l'on  doit 
dans  les  fujers  que  Ton  veutpeindre,  avoir 
égard  à  la  bien-féance  ,  &  ne  pas  permet- 
tre qu'aucune  adtion  indécente  ,  &  qui 
puiilè  bielfer  la  modeftie  &  la  pudeur ,  s'y 
rencontre. 

5®.  La  pofîtion  régulière  des  figures  eil: 
la  bazede  tout  l'édifice  de  la  Peinture,  &: 
fe  lien  ôc  l'aiîemblage  des  quatre  premiè- 
res ,  puifqu'il  eft  inutile  d'avoir  inventé- 
un  fujet  :,  de  s'ctre  étudie  à  rechercher  la 
beauté  ôc  la  jufte  proportion  de  chaque 
fSgurej,  d'être  excellent  colorille,  ôc  de: 
fçavoir  donner  les  ombres  ôc  les  lumières 
àtouî  les  corps,  avec  leurs  teintes  ôc  leurs> 
couleurs  naturelles  ,  ôc  de  poifeder  le  di- 
vin raîentdel'expreffion  des  mouvemens- 
de  l'efprit  ôc  des  paflîons  (qui  eft  comme 
l'ame  de  la  Peinture  ) ,  fi  après  toures  ces; 
fiobles  partieSjon  fe  trouve  dépourvu  d'in- 
telligence au  fait  de  la  policion  réguliere- 
des  figures  dans  le  tableau.  L'ordre  étanr 
lafburce  &  le  vrai  principe  des  Sciences,, 

•A.  vj,  ^ 


xjj  L  ï  s     Leçons 

pour  le  regard  des  Arcs  ,  il  a  cela  de  par- 
ticulier &  de  merveilleux,  qu  il  eft  le  père 
de  la  beauté  ^  Ôc  qu'il  donne  même  la  grâ- 
ce aux  chofes  les  plus  médiocres ,  ôc  les 
rend  confiderables. 

Toutes  ces  belles  parties  doivent  être 
recherchées  par  les  perfonnes  qui  ont  une 
parfaite  connoilïànce  du  defTein  ,  ôc  veu- 
lent exceller.  Quant  aux  perfonnes  qui 
n'ont  que  fort  peu,  ou  point  de  connoit 
fancede  ce  bel  Art,  elles  obfèrveront  les 
Inftrudions  fuivantes  pour  fatisfaire  leur 
inclination. 

Quoique  le  defifein  ,  ou  plutôt  fçavoii: 
delîiner  ,  foit  le  fondement  de  la  Peintu- 
re ,  l'on  ne  lailîe  pas  néanmoins  de  biert 
peindre  un  tableau  dont  on  a  calqué  ou 
poncé  le  defTein,  ne  l'ayant  pu  tracer  fur 
le  vêlin  pour  n'en  avoir  pas  la  connoif^ 
iance. 

Pour  peindre  en  Miniature  ,  l'on  refeit 
ordinairement  de  vêlin  /  que  l'on  doit 
choifir  bien  blanc  ,  bien  uni ,  bien  doux 
à  la  main  ,  de  qui  ne  foie  point  velu.  Il  le 
faut  tendre  fur  un  fond  de  bois  dur  &/ec, 
ôc  bien  uni  j  qui  foie  blanchi ,  &  fî  l'oa 
n'en  peut  avoir  aifément  de  blanchi  ,  il 
faut  mettre  entre  votre  vêlin  6c  votre  fond 
un  papier  blanc  ,  qui  foie  jufte  à  votre 
fondj  afin  que  quand  il  fera  colé  ,  votre 
vêlin  ne  falîè  point  de  rides ,  de  iè  trouve 
tendu  uniment.  Afin 
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,  Afin  que  votre  vêlin  foi:  bien  tendu, 
&  ne  perde  point  fa  fleur  ,  vous  prendrez 
un  linge  blanc  bien  fec  ,  que  vous  éten- 
drez uniment  fur  une  table  :,  fur  lequel 
vous  poferez  votre  vêlin  par  le  bel  en- 
droit 5  après  avoir  frotté  Tcnvers  de  votre 
vêlin  avec  ti ne  éponge  ou  iinge  trempé 
dans  Peau.  Vous  couperez  votre  vêlin  un 
doigt  plus  large  tout  autour,  que  le  fond 
fur  lequel  vous  le  voulez  pofer  ,  &  cole- 
rez  par  le  derrière  de  votre  fond  le  doigc 
de  vêlin  ,  qur  débordera  votre  fond  tout 
au  tour  :  il  ne  faut  mettre  votre  colle  ou 
empois  que  fur  ce  doigc<le  bord  que  vous 
aurez  reiervé. 

Pour  que  votre  vclin  foit  tendu  bien 
uni  fur  votre  fond  ,  il  faut  couper  votre 
vêlin  dans  les  coins,  afin  qu'ils  fe  puiiîent 
coler  les  uns  iiir  les  autres. 

Votre  vêlin  ainfi  tendu,  après  quMl  fera- 
fec,  vous  prendrez  ledeifein  ou  eftempe 
que  vous  voulez  peindre,  pour  la  calquei- 
ou  poncer. 

Pour  calquer  ,  vous  frotterez  Tenvers 
de  votre  eftempe  ou  dellèin  ,  de  Mine  de 
Plomb ,  de  Sanguine  ou  de  Fufin  ,  &  après 
qu'elle  fera  frottée  ,  vous  y  parlerez  lege- 
i:ement  une  mie  de  pain,  pour  ôter  la  pou- 
dre noire  ou  rouge  qui  pourroit  falir  vo- 
tre vêlin  ,  après  quoi  vous  poferez  l'envers 
de  votre  eftempe  fur.  votre  vêlin  y  ôc  afia 

que 
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que  l*eftempe  ou  defîèin  ne  varie  point, 
vous  rattacherez  par  derrière  votre  fond 
avec  des  épingles  ;  enfuite  dequoi  vous  ti- 
rerez avec  la  pointe  d'argent  ,  tous  les 
principaux  traits  de  votre  eftempe  ou  def^ 
fcin ,  &  après  que  vous  l'aurez  ôtc  de  deA 
fusT  votre  vêlin,  vous  repalferez  la  pointe 
d'argent  fur  tous  vos  traits  ^  crainte  qu'ils 
ne  i'efFaccnt. 

Pour  poncer  5  il  faut  piquer  les  princi- 
paux traits  de  votre  eftempc  ou  defîèin ^ 
avec  une  pointe  d'aiguille  fort  fine  ,  que 
l'on  emmanche  dans  un  morceau  de  bois 
àc  fufin  que  l'on  arondit. 

Pour  conferver  votre  delfein  ou  eftem- 
pe  y  il  faut  coudre  à  votre  eftempe  ou 
delïèin ,  deux  papiers  de  même  grandeur 
avant  que  le  piquer  ,  parce  que  vous  pa.C- 
ferez  votre  ponce  fur  l'un  de  ces  papiers, 
&  votre  dclîèin  ou  eftempe  vous  fervira 
pour  corriger  les  fautes  qui  iè  feroient  fai- 
tes fur  votre  vêlin  ,  pour  les  traits  ni  être 
pas  entièrement. 

La  Ponce  fe  fait  de  charbon  bien  fcc, 
réduit  en  poudre ,  que  l'on  enferme  dans 
un  linge  un  peu  fin  ;  votre  ponce  ainiî 
faite  y  vous  la  palïerez  fur  votre  poncif* 
Après  que  l'on  a  poncé  ,  il  faut  tirer  à  la: 
pointe  d'argent  tous  les  traits  qui  font 
marquez  fur  votre  vêlin ,  Se  après  palier 
doucement  par-deflus  voue  vêlin ,  une 

mie 
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mîe  de  pain  ,  pour  empêcher  que  votre 
vêlin  ne  foie  noirci  par  cette  poudre  de 
charboru 

Si  vous  voulez  confèrver  votre  ouvra- 
ge propre  ,  ille  faut  couvrir  de  papier 
blanc ,  que  vous  colerez  par  le  derrière  de 
votre  fond  ,  &  ne  laiiïcr  découvert  que 
Tcndroit  où  vous  travaillerez. 

En  peignant  ^  fi  vos  couleurs  ne  pren- 
nent pas  fur  votre  vêlin ,  parce  qu'il  s  cn- 
graiflc ,  vous  mettrez  avec  votre  pinceau 
un  peu  d'amer  de  carpe  dans  l'eau  ,  dont 
vous  vous  fervez  pour  détremper  vos  cou- 
leurs. Pour  cet  effet,  il  faut  avoir  de  Ta-- 
mer  de  carpe  dans  un  petit  godet ,  que  Ton 
laiife  fecher  j  afin  d'en  avoir  dans  l'occa-^ 
fîon  :  l'amer  de  volailles  peut  auiîi  kr^ 
vir. 

L'on  fe  fert  dans  ta  Mintature  dei  cQUr- 
leurs  [uivAntes  .•- 

Du  beau  Carmin, 

Du  Carmin  brun. 

De  Loutre-mer  du  plus  beaii» 

Du  Vermillon, 

De  la  Pierre  de  Fiel, 

De  la  Laque  liquide. 

De  la  Mine.  * 

Du  Stil  du  Grain  jaune. 

Du  Stil  du  Grain  pâle,  ou  de  Troyes, 

Du 
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Du  Brun  rouge. 

Du  Blanc  de  plomb  trcs-fin. 

De  la  Terre  d'ombre  brûlée. 

De  la  Terre  d'ombre. 

Des  Cendres  vertes  d'Angleterre. 

Des  Cendres  bleues  d'Angleterre» 

De  la  Gomme  gutte. 

De  l'Ocre  jaune. 

De  l'Inde. 

De  Loutre- mer  d'Hollande» 

Du  Macicoc  jaune. 

Du  Macicot  pâle. 

Du  Verd  d'Iris. 

Du  Verddeveflie. 

Du  Verd  de  Montagne.. 

Du  Biftre. 

De  l'Encre  de  la  Chine; 

De  la  Terre  de  Cologne.    . 

DuTournefol. 

De  Coquille  d'or  fin.. 

De  Coquille  de  faux. 

Et  de  l'Argent  en  Coquille. 

Pour  conferver  la  Laque  liquide  y  iî 
faut  remplir  de  temsen  tems  la  petite  fio- 
le où  elle  fera:,d*eau  claire  pardeffus  le  ma- 
re :,  parce  qu'on  ne  peut  fe  fervir  de  cette 
couleur  lorfqu'elle  eft  fçche. 

Toutes  ces  couleurs,  fe  délayent  avec  de 
la  Gomme  Arabique  qui  fe  trouve  chez 
les  Epiciers  ^  Se  dont  il  fau»"  choifir  la  plus 
claire  6c  la  plus  blanche  ^  àd'exceptioa 

d.a 
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«3u  verd  d'Iris  :,  Gomme  guttC;,  ^deTEn- 
cre  de  la  Chine  qui  fe  délaye  avec  de  Teau 
pure  non  gommée. 

L'on  trouve  toutes  ces  couleurs  bien 
préparées  rue  Greneta  ^  proche  Saint  Ni- 
colas des  Champs,  ôc  rue  du  Petit- Lyon, 
aufîi-bien  que  des  coquilles  de  mer  dans 
lefquelles  il  les  faut  délayer  ;  on  peut  aufïi 
fe  fervir  de  coquillesd'y  voire ,  qui  fefont 
par  les  Tabletiers. 

Pour  faire  votre  Eau  de  Gomme ,  vous 
înetcrez  dans  un  verre  d'Eau,  gros  comme 
deux  pouces  de  Gomme  Arabique  pulve- 
lifée ,  que  vous  laiiïerez  jufquesàce  qu'el- 
le foit  fondue  ;  après  quoi  vous  la  met- 
trez dans  une  bouteille  de  verre  que  vous 
couvrirez  d'un  parchemin ,  au  milieu  du- 
quel vous  ferez  un  trou  pour  palTer  un 
tuyau  de  plume  ,  avec  lequel  vous  pren- 
drez votre  Eau  de  Gomme ,  lorfque  vous 
voudrez  délayer  vos  couleurs  :  il  n'en  faut 
mettre  que  deux  ou  trois  gouttes  avec  un 
peu  d'eau  claire  pour  délayer  chaque  cou- 
leur. L'on  délaye  les  couleurs  avec  le 
doigt  ,  &  ce  jufques  à  ce  que  la  couleur 
foit  entièrement  aftinée  ôc  pul vérifiée  j  & 
en  état  de  fervir  ,  après  qu'elle  fera  fe- 
che. 

Il  faut  prendre  garde  de  trop  gommer 
fa  couleur  j  parce  qu'outre  qu'elle  feroit 
trop  brun  3  c'eft  qu'elle  fe  caiîleroit  :  l'cx* 

perience 
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perience  &  l'ufage  font  plus  que  les  pré- 
ceptes en  cette  rencontre. 

Il  faut  aufli  obferver  que  Ci  la  couleur 
n'eft  pas  aïîèz  gommée  y  il  faut  mettre  de 
TEau  de  Gomme  dans  Teau  avec  laquelle 
on  la  décrempe  :  il  vous  faut  encore  un 
petit  pot  de  fayance  rempli  d*Eau  claire 
pour  délayer  vos  couleurs ,  les  mélanger, 
ôc  laver  vos  pinceaux. 

Pourconnoîtreunbon  pinceau,  il  faut 
qu'il  ne  faffe  qu'une  pointe ,  lorfqu'on  le 
détrempe  dans  Teau. 

Lesfleurs&  1  es oileaux  peuvent  fe  pein- 
dre fans  blanc  :  dans  le  Païfage  Ton  ne 
peut  fe  palïerde  blanc. 

Pour  travailler  proprement  il  faut  avoir 
un  papier  blanc  ,  pour  empêcher  que  la 
main  ne  pofe  fur  Pouvrage  ^  fur  lequel 
vous  eflfayerez  votre  pinceau  ,  afin  d'oter 
le  trop  de  couleur  qui  y  pourroit  erre. 

Votre  ouvrage  fini ,  pour  leconferver> 
il  faut  Tembordurer ,  Ôc  y  mettre  un  ver- 
re blanc  deflus. 

La  Peinture  fe  doit  mettre  à  fon  jour , 
fîirquoi  il  faut  fçavoir  que  tout  Peintre 
fuppofe  d'ordinaire  que  h  jour  vient  du 
côté  droit  vers  la  gauche  ,  ôc  le  contre- 
jour  de  la  gauche  à  la  droite  ;  c'cft- à-dire, 
que  toutes  les  ombres  font  du  côté  oppofé 
àcelui  dont  le  jour  vienr  j  de  manière  que 
mettre  une  Peinture  en  fon  jour  ^  c*eft  h 

tourner 
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tourner  vers  le  jour ,  du  côté  que  le  Pein- 
te fuppofè  devoir  erre  le  jour. 

Il  n'y  a  peut-être  lien  d'ingénieux  entre 
Jes  hommes  dont  la  çonnoifïànce  fbit  plus 
fublime  ,.5^  la  perfedion  plus  difficile  à 
atteindre  ,  que  celle  de  k  Peinture  ,  qui 
-eft  le  plus  noble  échantillon  .dont  lefprii: 
humain  puilîè  faire  montre. 

Ce  n&ble  Art  à  fès  temaes  particuliers, 
-dont  l'intelligence  ,eft  necefïàire  pour  en 
bien  parler;  les  fuivans  font  les  plus  utiles.. 

Elevé  p  pour  dire  difciple  :  ce  mot  efl 
particuliéremem  affedé  aux  apprentifs  ou 
-diiciples  des  Peintres  fameux  ;  comme 
Raphaël  a  eu  pour  élevé  Jules  Romain  , 
HannibalCarachearC^  k  Guide  ^  le  Doini- 
niquin  ,,  &  plufieurs  autres  :  le  mot  Ita- 
lien, eft  Àllievo  ,  &  même  en  François  on 
jdit  afièz  ordinaireme^it  qu'une  jeune  Da- 
-moifelle  a  été  bien  élevée ,  pour  dire  qu'eL- 
le  a  été  bien  inflruite. 

Efquijfe  eft  un  premier  crayon  .,  ou 
.-une  légère  ébauche  d'un  Ouvrage  ^ue  l'on 
-niédite ,  les  Italiens  diiènt  Schizzo. 

Efiempe  eft  un  defïèin  gravé  &  im^ 
primé  ,  que  le  vulgaire  ôc  les  Marchands 
appellent  communément  des  Tailles-dou- 
ces ou  des  Images  y  mais  il  y  a  cette  diffé- 
rence néanmoins ,  que  les  Eftempes  font 
xles  chofes  plus  confîdérables ,  &  des  det 
ièins  de  réputation: -il  s'en  prouve  de  plu?- 
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{leurs  manières ,  les  unes  gravées  en  cuî* 
vre  avec  le  burin  ou  à  Teau-forte  j  &  les 
autres  en  Taille  de  bois  ,  -on  en  voit  de 
ces  trois  fortes  de  la  main  d'Albert  Durer , 
Peintre  Allemand  ,  qui  a  été  un  très-ex- 
cellent Graveur.  L'origine  du  mot  d'Ef- 
tempe  vient  de  lltalien  Stampjre^  qui  fi- 
gnifie  imprimer. 

Tramontalns  ,  les  Italiens  appellent 
ainfi  les  Peintres  Etrangers  ,  &  principa- 
lement ceux  d'Allemagne  &  de  Flandres 
qui  habitent  les  Païs  du  Septentrion,  par- 
ce que  le  vent  du  Nord  qui  leur  vient  de  ces 
quartiers-là  3  fènomine  en  Langue  Italien- 
ne 5  la  Tramontana, 

Pellegr'm  3  c'eft  un  terme  dont  les  Ita- 
liens fè  fervent  ordinairement  pour  expri- 
mer une  chofè  rare  .,  excellente  &  Tnigu^ 
liere  \  mais  ils  l'appliquent  particulière- 
ment à  l'efprit  ,  &  difent  Ingeno  Pelle^ 
grlno. 

Attitude  3  a[ïton  j,  &  pofiure  différent  , 
parce  qu'un  corps  mort  n'a  plus  d'adion  5 
ain/î  le  mot  d'Attitude  lui  convient ,  ôc 
non  celui  d'action ,  non  plus  que  celui  de 
pofture  qui  eft  trop  grolïier  ;  &  pour  par- 
ler en  Peintre ,  il  ne  faut  pas  dire  ,  cette 
figure  eft  une  belle  pofture  ,*  mais  il  faut 
dire ,  cette  figure  eft  une  belle  Attitude  ; 
l'Italien  dit  ^mV//r//«^j  qui  veut  dire  l'ac- 
tion &  la  pofture  où  l'on  met  les  figures  que 
l'on  repreiènte;.  Figure  ^ 
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figure  y  quoique  ce  terme  fbit  fort 
général ,  &  qu'il  fignifie  tout  ce  qui  peuc 
être  décrit  par  plufieurs  lignes ,  néanmoins 
en  Peinture  il  fe  prend  ordinairement  pour 
des  figures  humaines. 

Clalr-obfcur  y  eft  la  fcience  de  placer 
les  jours  &  les  ombres  ,  ce  font  deux  m^£s 
que  l'on  prononce  comme  un  feul ,  &  au 
lieu  de  dire  le  clair  &  Pobfcur  ,  l'on  dit , 
le  clair-obfcur  à  l'imitation  des  Italiens  , 
quidifènt  chlarofcuro  :  &  pour  dire  qu'un 
Peintre  donne  à  les  figures  un  grand  relief 
^  une  grande  force  ,  qu'il  débroiiille  6c 
qu'il  fait  connoître  diftindement  tous  les 
objets  du  Tableau  ,  pour  avoir  choifi  fa 
lumière  avantageufe  ,  &  pour  avoir  fçu 
difpofèr  les  corps ,  enforte  que  recevant 
de  grandes  lumières  ,  ils  ibient  fuivis  de 
grandes  ombres ,  on  dit  :  cet  homme-là  en- 
fend  fort  bien  l'artifice  du  clair-obicur. 

Contours  y  font  les  fuperficies  des  corps  , 
de  les  lignes  qui  les  entourent.- 

Champ  du  Tableau  :  le  champ ,  le  fond  >- 
&  le  derrière  du  Tableau  ne  fignifient 
qu'une  même  chofe  ,  linon  que  l'on  ap- 
pelle plus  ordinairement  fond  »  ce  qui  eit 
derrière  les  objets  en  particulier ,  &  l'on 
dit  :  une  telle  chofe  fait  fond  à  telle  au- 
tre, une  draperie,  par  exemple ,  fait  fond 
à  un  bras ,  une  terrafie  fait  fond  à  une  figu- 
re', uiie  figure  à  une  autre,  un  Ciel  à  un 

arbre  ^ 
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arbre  3  ou  à  une  autre  chofè  ^  &  ainfî  du 

relie. 

Invention  y  c'eft  le  deflèin  que  Ton  a^ 
fait. 

Difpoftùon  y  c^eft  chercher  les  Attitu- 
des ,  prévoir  l'effet  &c  l'harmonie  des  lu- 
mières Ôc  des  ombres ,  avec  les  couleurs 
qui  doivej:t  entrer  dans  le  tout ,  prenant 
des  unes  &  des  autres ,  ce  qui  doit  con- 
tribuer davantage  à  produire  une  bel  effet. 

Que  vos  compofitions  foient  confor- 
mes aux  coutumes  &:  aux  tems ,  donnez- 
voss  de  garde  que  ce  qui  ne  fait  rien  au  fu- 
jet  y  &  qui  n'y  eft  que  peu  convenable  , 
entre  dans  votre  Tableau  y  ôc  en  occupe 
la  principale  place  ;  mais  imitez  en  ceci  la 
Tragédie  y  fbeur  de  la  Peinture  y  qui  dé- 
ployé toutes  les  forces  de  ion  Art  où  le 
:fort  de  l'aélion  fe  pafïe  :  le  fùjet  doit 
être  fidelle  ,  c'eft-à-dire  y  il  ne  faut  poiiit 
jtîêler  les  Fables  avec  les  Hiftoires  iain- 
tes. 

La  forme  des  vifages,  Tâge  y  ni  la  cou- 
leur ne  doivent  pas  Te  refîembler  dans  tour- 
tes les  figures  y  non  plus  que  les  cheveux, 
parceque  les  hommes  fonc  aulTi  diiferens  y 
que  les  régions  font  diilèmblables. 

Que  chaque  membre  ibit  lait  pour  fa 
tête  &  s'accorde  avec  elle,  &  que  tous  en- 
ièmble  ne  compofent  qu'un  corps  avec 
les  draperies  qui  lui  font  propres  ôc  conve- 
nables y 
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nables ,  &  fat  rout  que  les  figures  a  qui 
on  na  pu  donner  la  voix ,  imitent  les  muets 
dans  leurs  actions ,  que  les  mufcles  foienc 
bien  liez  ,  Se  qu'ils  ne  paroifïènt  que  peu, 
qu'il  y  ait  enfin  un  entier  accord  des  par- 
ties avec  leur  tout. 

Que  la  principale  figure  du  fujct  pa- 
roifïè  au  milieu  du  Tableau  fous  la  prin* 
cipale  lumière  ,  qu'elle  ait  quelque  cho- 
ie qui  la  falîè  remarquer  pardefTus  les  au- 
tres, &  que  les  figuresqui  l'accompagnent, 
ne  la  dérobent  point  à  la  vue. 

Qiie  les  membres  foient  agroupez  de 
même  que  les  figures,  c'eft-à-dire^  accou- 
plez ôc  ramafTezenfemble,  &  que  les  grou- 
pes foient  réparez  d'un  vuide  ,  pour  évi- 
ter un  papillotage  confus ,  qui  venant  des 
parties  difperfées  mal-à-propos  ^  fourmil- 
lantes &  embarralTées  les  unes  dans  les  au- 
tres ,  divife  la  vue  en  plufieurs  rayons ,  ôc 
lui  caufe  une  confufion  defagreable. 

Il  ne  faut  pas  que  dans  les  groupes  les 
•figures  fe  relfemblent  dans  leurs  mouve- 
mens-,  non  plus  que  dans  leurs  membres , 
ni  qu'elles  te  portent  toutes  de  mcme  cô- 
té j  mais  qu'elles  fe  contraftent  ôc  fe  por- 
tent d'un  coté  tout  contraire  à  celles  qui 
les  traverferont. 

Que  parmi  plufieurs  figures  qui  mon- 
trent le  devant,  il  y  enaitquelqu'une  qui 
fe  fallè  voir  par  derrière  ,  oppofant  les 

épaules 
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épaules  à  l'eftomach  ,  &  le  coté  droit  au 
gauche:  contrafter  fe  dit  de  figures  qui 
font  des  poftuies  différentes. 

Que  leTableau  foit  rempli  également  ; 
que  les  extremirez  des  jointures  foient  ra- 
rement cachées  ,  &:  les  pieds  jamais  ;  que 
le  mouvement  des  mains  accompagne  ce- 
lui de  la  tête. 
_,^  Fuyez  les  vues  difficiles  à  trouver ,  & 
qui  font  peu  naturelles,  les  mouvemens 
&les  adtions  forcées,  avec  toutes  les  par- 
ties defagreables  à  voir ,  comme  font  les 
racourcis. 

Que  les  dtappeiies foient  jettées noble- 
ment j  que  les  plis  en  foient  amples ,  & 
qu'ils  fuivent  Tordre  des  parties:,lesfaifanc 
voir  deffous  par  le  moyen  des  lumières  & 
■des  ombles ,  nonobftant  que  ces  parties 
foient  fouvent  traverfées  par  le  coulant 
des  plis  qui  Hortent  à  Pentour,  fans  y  être 
trop  adherans  &  colez ,  mais  qui  les  mar- 
quent en  les  flattant  par  la  difpenfation 
jufte  des  ombres  &  des  clairs.  La  beauté 
des  draperies  ne  confîfte  pas  dans  la  quan- 
tité des  plis  3  mais  dans  un  ordre  flmple 
&  naturel.  Il  faut  obfêrver  la  qualité  des 
perfonn^s  ;  aux  Roisj,  Princes, Prélats  & 
Magiftracs,  il  faut  leur  en  donner  d'am- 
ples ;  aux  païfans  &c  aux  efclavcs ,  de  grof- 
it^  &c  retrouffées ,  &c  aux  filles  de  tendres 
Bc  de  légères.  Il  ne  faut  pas  que  Tou  vrage 

foie 
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foittrop  enrichi d*or  ny  de  pierreries ,  par- 
ce que  les  plus  rares  font  plus  chères  ôc 
plus  précieufes ,  &  celles  qui  font  le  grand 
nombre ,  font  des  plus  communes ,  ôc  Ce 
donnent  pour  un  prix  très  médiocre. 

Grouppes  eft  un  amas  de  plufieurs  corps 
aflemblez  en  un  peloton,  Se  l'on  dit  Group- 
pe  de  figures ,  grouppe  d'animaux ,  group- 
pe  de  fruits ,  &c.  il  y  en  peut  aufli  avoir 
de  corps  de  diverfe  nature  ^  &  Ton  dit , 
telle  &  celle  chofe  {ont  grouppe  avec  tel- 
le autre,  lesltaliens  difent  groppOy  qu'ils 
ont  pris  du  mot  Latin  Globus, 

Goût  en  Peinture  eft  une  idée  qui  fuit 
l'inclination  que  les  Peintres  ont  pour  cer- 
taines chofes  :  l'on  dit  voilà  un  ouvrage 
de  grand  goût ,  pour  dire  que  tout  y  eft 
grand  &  noble ,  que  les  parties  font  def- 
(înëes  librement:,  que  les  airs  de  tête 
n'ont  rien  de  bas,  chacune  dans  ion  efpe- 
ce  ,  que  les  plis  des  draperies  font  amples , 
&  que  les  jours  &  les  ombres  y  font  lar- 
gement étendus:  dans  cette  lignification 
Ton  confond  fouvent  goût  avec  manière, 
&  l'on  dit  tout  de  même  :  voilà  un  ouvra- 
ge de  grande  manière. 

Manière  eft  l'habitude  que  T?s  Peintres 
ont  prife  ,  non- feulement  dans  le  manî- 
ment  du  pinceau  ;>  mais  encore  dans  \q% 
trois  principales  parties  de  la  Peinture  , 
invention  ,de(ïèin  &  coloris ,  &  félon  qtie 
B  cette 
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cette  habitude  aura  été  contradtce  avec 
plus  ou  moins  d'étude  ôc  de  connoif- 
iance  du  beau  naturel ,  &  des  belles  cho- 
ies qui  fe  voyent  de  Peinture  &  Sculpture, 
on  l'appelle  bonne  ou  mauvaife  manière  ; 
c'eft  par  cette  manière  dont  il  eft  ici  quef- 
tîon ,  que  l'on  reconnoît  l'ouvrage  d'un 
Peintre,  dont  on  a  déjà  vu  quelque  Ta- 
bleau 5  de  même  que  l'on  reconnoît  l'écri- 
ture &  ftyle  d'un  homme  de  qui  on  a  déjà 
reçu  quelque  lettre:  l'on  dit  même  con- 
noître  les  maniéres^pour  dire  connoîtrede 
plufieurs  Tableaux ,  3c  l'ouvrage  de  cha- 
que Peintre  en  particulier. 

Prononcer  fe  dit  en  Peinture  àcs  par- 
ties du  corps  comme  dans  l'expreffion  or- 
dinaire il  fe  dit  des  paroles  j  le  langage  de 
la  Peinture  eft  le  langage  des  muets  ;  elle 
ne  fe  fait  entendre  que  lorfque  certaines 
parties  s'accordent  enfemble,  &  font  dif- 
^ofées  de  manière  qu'elles  expriment  les 
lentimensdu  cœur,  de  même  que  font  les 
paroles  quand  elles  font  jointes;  &  l'on  dit 
prononcer  une  main ,  un  bras  ^  une  épau- 
le, un  genou  j  ou  xjuelque  autre  partie, 
pour  diix,  la  marquer,  lafpecificr,  la 
àébrouïllS,  la  donner  à  connoîtrc  par- 
faitement, comme  l'on  dit,  prononcer 
une  rfelje  parole  ;  pour  dire  la  donnera 
entendre  diftindément  &  fansbegayer. 

^tiçlUi  c'eft-à-dire  agile  &  de  taille  dé- 
gagée , 
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gagée  j  nous  l'avons  de  l'Italien  Suelto, 

Ces  termes  expliquez,  avant  qu'entrer 
en  Texplicaion  des  figures,  draperies  &: 
autres  chofes  qui  font  partie  du  païfage, 
que  j'expliquerai  dans  le  Livre  doifcaux 
de  feu  Nicolas  Robert  Fleurifte  mon 
Maître, qui  le  vend  &  celui  deFleurs,  chez 
François  Poilly  fameux  Graveur  rue  Saine 
Jacques,  je  commencerai  à  donnera con- 
noître  les  obfervations  necelfaires  pour 
peindre  les  fleurs  au  naturel. 

Pour  bien  peindre  une  fleur  il  ne  fauc 
^as  feulement  que  le  deflèin  ôc  fa  figure 
ioic  fait  régulièrement  j  il  faut  encore  que 
le  coloris  qui  lui  convient ,  Toit  donnée 
L'explication  fuivante  fervira  pour  l'in- 
telligence entière  de  ce  fait. 

Le  Livre  de  Fleurs  eft  compofe  de  tren- 
te-une feuilles  5  dans  l'explication  de  cha- 
cune dcfquelles  il  eft  aifé  de  con noître  la 
manière  de  peindre  au  naturel  les  Fleurs. 

Dans  la  première  feuille  eft  une  cou* 
lonne  de  Fleurs ,  à  la  tête  de  laquelle  eft 
une  Impériale  :  cette  fleur  eft  de  couleur 
orangé,  il  faut  l'ébaucher  d'une  eau  de 
gomme-gutte  fort  claire ,  ôc  l'ombrer  par 
deflus  avec  de  la  mine  partraits,  du/ens 
iju'ils  font  marquez  dans  cette  Fleur,,  6c 
pour  finir  cette  Fleur  dans  les  ombres  les 
plus  fortes ,  prendre  du  carmin  pur.  La 
graine  de  cecce  Fleur  eft  feiii  lie -morte, 
B  ij  elle 
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elle  s'ébauche  d'une  eau  de  gomme-gutté 
fort  claire  ^  Scfe  rembrunit  avec  un  peu 
de  gomme-^utte  &  de  pierre  de  fiel  mêlées 
enfemble  -.  les  autres  Fleurs  dont  cet  e 
couronne  eft  compofée  ,  font  expliquées 
dans  les  feuilles  fuivantes. 

La  deuxième  renferme  deux  Fleurs, 
fcâvoir^jUn  œiiillet&:  fon  bouton  couleur 
de  feu  panaché  ,  &  une  fleur  de  guimauve 
avec  Tes  boutons  couleur  de  gridelin. 

Vous  obferverez  pour  peindre  ces  Fleurs 
comme  toutes  les  fuivantes ,  le  fens  des 
traits  de  vos  Fleurs  pour  les  imiter ,  les 
jours  &  les  ombres  d'icelles  j  Ôc  pour  réiif- 
fn-  3  il  faut  que  dans  les  jours  ou  clairs  de 
vos  Fleurs ,  votre  coloris  foit  plus  tendre 
que  dans  les  ombres:  la  pratique  vous 
rendra  cet  avis  palpable  &  lènfible. 

Pour  peindre  votre  œiiillet  panaché, 
vous  en  ébaucherez  les  panaches  d'un  e  eau 
de  carmin  fort  claire,  ôc  les  rembrunirez 
petit  à  petit  d'une  eau  un  peu  plus  forte 
par  traits;  le  furplus  de  votre  œi.iillet  fe 
peint  d'une  eau  d'encre  de  la  Chine  fort 
claire,  mêlée  d'un  peu  d'Inde;  &c  pour 
les  blancs ,  il  faut  obferver  la  blancheur 
de  votre  vélin.    •  ^^^i^f^^^^  >st  '^' 

Vous  ébaucherezîè  vêrddevotre  œuillet 
avec  du  Stilde  grain  mêlé  avec  un  peu  d'ou- 
jremcr  d'Hollande  Je  finirez  de  verd  d'Iris, 

ta  fleur  de  Guimauve,  vous  l'ébaucher 

rez 


R  O  Y  A  t  E   s^  iixyx 

rez  avec  du  carmin ,  de  la  laque  ,  de  un 
peu  de  blanc  d€  plomb  mêlé  enfemble  , 
ce  qui  fait  un  gndelin  pâlcj  &  finirez 
avec  du  carmin  &  de  la  laque  aulîi  mêlez 
enfemble,  qui  font  un  gridelin  vif;  les 
boucons  s'ébauchent  ôc  Ce  finiiïènt  de  la 
même  manière. 

La  graine  de  cette  Fleur  eft  verte  ,  & 
s'ébauche  &  Ce  finit  comme  le  vcrd  de  la 
tige  ôc  de  fes  feuilles  jfçavoir  pour  l'ébau- 
che ,  de  verd  de  Montagne  tout  pur ,  ÔC 
pour  finir  j  de  verd  d'iris, 

La  troifiéme  contient  trois  Anémones 
fimples  de  couleur  grideiin  à  graines 
noires:  vous  les  ébaucherez  avec  un  peu 
de  laque  d'outremer  &  très- peu  de  blanc, 
ôc  les  finirez  avec  la  laque  ôc  Toutremei: 
mêlez  enfemble.  Pour  la  graine  vous  pren- 
drez une  eau  d'encre  de  la  Chine  méle'e 
avec  de  l'Inde  fort  claire  j  ôc  rembrunirez 
avec  de  l'encre  de  la  Chine  pure. 

Les  queues  font  de  couleur  gridelin  Ta- 
ie ;  vous  les  ébaucherez  de  laque  &  de  verd 
mêlez  enfemble ,  ôc  les  finirez  de  la  même 
couleur. 

Le  verd ,  vous  l'ébaucherez  de  verd  de 
Montagne,  mêlé  avec  un  peu  de  blanc  de 
plomb  ^  &:  le  finirez  de  verd  d'iris. 

La  quatrième  renferme  deux  Fleurs  ; 

fçavoir  l'Anémone    dite   la   larmoyée , 

Fleur  panachée  couleur  de  feu,  ôc  le 
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lys  de  montagne  couleur  orange. 

L'Anémone  s'cbauche  d'une  eau  de 
carmin  fort  claire  dans  les  panaches ,  & 
fe  rembrunit  de  carmin  petit  à  petit  jdans 
les  jours  de  vos  panaches  vous  referverez 
la  blancheur  de  votre  vêlin  fans  y  mettre 
aucun  blanc:  pour  les  coups  tendres,  vous 
les  devez  faire  avec  une  eau  d'encre  de  la 
Chine  fort  claire  ,  mêlée  d'un  peu  d'inde 
comme  à  l'œdilleta  expliqué  en  la  fécon- 
de feuille  :,  page  28. 

La  graine  eft  d'un  gridelin  vif,  elle 
s*ébauche  de  laque  d'outre-mer, &  de  fore 
peu  de  blanc,  &c  Ce  finit  de  laque  &c  de  car- 
min mêlé  enfemble  ;  la  graine  du  milieu 
efi:  de  carmin  clair  ,  elle  s'ébauche  d'une 
eau  de  carmin  fort  claire^ôc  fe  rembrunit 
de  carmin  pur  :  la  queue  de  cezîe  Anémo- 
ne, &  Tes  ftiiilles  fe  peignent  comme  cel- 
les des  Anémones  iîmples,  expliquées 
dans  la  feuille  3.  page  257. 

Pour  conferverla  laque  liquide^  il  faut 
remplir  de  temsen  tems  la  petite  fiole  ou 
elle  fera ,  d'eau  claire  par  delfus  le  mare  , 
parce  qu'on  ne  peut  fe  fervir  de  cette  cou- 
leur lorfqu'elle  eft  feche. 

Le  Lys  de  montagne  s'ébauche  d'une 
eau  de  gomme-gutte  fort  claire  &  s'ombre 
de  mine,&:  dans  les  ombres  les  plus  fortes, 
lie  carmin  pur  ^  les  petits  points  qui  font 
fur  les  feuilles^  fe  font  dç  carmin  brun  :  la 

graine 
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graine  eft  de  même  couleur  que  la  fleur  : 
le  verd  de  cette  fleur  Ce  peine  comme  celui 
de  l'œillet  5  expliqué  dans  la  2.  fciiiile  , 
page  28. 

La  cinquième  renferme  l'oreille  d'Ours. 

Cette  fleur  eft  gridelin,  &  le  milieu  d'i- 
celle  qui  eft  une  étoilC;,  eft  jaune.  Pour  l'é- 
baucher, il  faut  prendre  un  peu  de  blanc 
mêlé  de  laque,  &  pour  la  finir  ,1a  laque  feu- 
le: l'écoile  du  milieu  s'ébauche  de  gomme- 
gucte  fort  pâle ,  &  fe  rembrunie  de  la  mê- 
me couleur  plus  forte. 

La  queue  de  les  feuilles  s'ébauchent  de 
vcrd  de  Montagne ,  5c  fe  fini  lient  de  verd 
d'iris. 

Il  y  a  de  ces  Fleurs  de  trois  couleurs 
différentes  dont  celle  cy-dcffus  eft  la  pre- 
mière. 

La  féconde,  de  couleur  de  citron,  qui 
s'ébauche  de  Macicotpâle  ,  &  fc  rembru- 
nit de  gomme-gurte  fort  claire. 

La  troifiéme  eft  blanche  ,  elle  s'ébau- 
che d'une  eau  d'encre  de  la  Chine  mêlée 
avec  un  peud'inde,  qui  doit  être  fi  claire, 
qu'à  peine  on  la  puiiîè  voir  dans  les  plus 
grands  jours  de  la  Fleur,  où  il  faut  obfer- 
vcr  la  blancheur  de  votre  vélin  ,  fans  y 
mettre  aucun  blanc.  Se  pour  rembrunir 
de  l'eau  de  l'encre  de  la  Chine  mêlée  avec 
peu  d'inde,  comme  cy- devant,  un  peu 
plus  force. 

B  iilj  Vous 
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Vous  remarquerez  qu'à  toutes  ces  Fleuw 
l'étoile  du  milieu  eft  toujours  jaune  ,  &ie 
peint  comme  il  eft  marqué  cy-defFus, 

Sur  cette  Fieur  eft  un  papillon  ,  dont 
ie  fond  eft  d'argent ,  les  marques  noires  ^ 
Scelles  qui  font  fur  les  aîies ,  de  couleur 
feuille  morte ,  &  le  corps  de  terre  d'om^ 
bre.  Pour  le  fond  du  Papillon,  il  faut 
prendre  de  l'argent  en  coquille  -,  pour  le 
Boir  ,  de  l'encre  de  la  Chine ,  &  pour 
l'ébauche  de  la  couleur  de  feuille  morte , 
prendre  de  la  gomme-guttc  de  pierre  de 
fiel  mêlez  enfemble  ,  ôc  pour  finir  de  la. 
pierre  de  fiel  feule. 

La  fixiéme  contient  deux  fortes  de  cam- 
panelles. 

La  première  àfeiiilîe d'Ortie  eft  gride- 
lin;  elle  s'ébauche  de  laquée  d'outremef 
mêlez  enfemble ,  fort  clair ,  plus  de  laque 
que  d'outremer  pour  faire  le  mélange  ,  ôc 
ie  finit  de  la  même  couleur  plus  forte  que 
pour  l'ébauche. 

La  féconde  eft  d'un  gridelin  differene 
du  premier,étant  plus  clair;  danslemélan- 
ge  il  faut  mettre  plus  d'outremer  que  de 
laque. 

La  graine  de  ces  Fleurs  eft  d'un  jaune 

yij^  e1  le  s'ébauche  de  gomme  gutte  un  peu 

épaifîè  y  Ôc  Ce  finit  de  pierre  de  fiel  &  un 

peu  de  carmin  mêlez  enfemble. 

Les  queues  de  les  feuilles  font  vertes  j  el* 

les 
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ks  s'ébauchent  de  verd  de  montagne  ,& 
fe  finillènt  de  verd  d'iris  :  il  faut  obferver 
tous  les  traits  qui  font  fur  les  feuilles ,  8c 
les  marquer  d'un  verd  foncé. 

La  fepciéme  contient  trois  Fleurs  ^ 
L'Aubifoin  autrement  Barbeau,  leCoU 
chique &:  leCrocus. 

L'Aubifoin  ou  Barbeau  efl:  bleu  pour 
rébauche  de  l'outremer  pâle ,  &  pour  fi* 
nir ,  de  l'outremer  un  peu  plus  foncé.  La 
graine  eft  jaune;  elle  s'ébauche  de  gom- 
me-gutte  ,  ôc  fe  finit  de  pierre  de  fieimc*- 
lée  de  gomme- gucte. 

Le  Colchique  tire  fur  le  gridelin  ;  il  s'e- 
bauche  avec  de  la  laque ,  du  carmin  (5c 
dublancmêlezenfemble ,  ôcfefinit  dela^ 
que  Se  de  carmin  auiîi  mêlez  enfemble. 

LeCrocus  eft  blanc;  il  s'ébauche  avec, 
une  eau  d'encrede  la  Chine  fort  claire,  6c 
fe  finit  d'encre  de  la  Chine  un  peu  plus-- 
forte. 

Le  verd  de  ces  trois  Fleurs  s'ébauche  de:- 
verd  de  momagne ,  ôc  fe  finit  d^  verd  d'i^ 
ris. 

La  Sauterelle  s'ébauche  d'or  en  coquil- 
le j,  fe  rtmbrunit  de  verd  d'iris ,  dans  lesi 
plus  forts  rrairs,  de  verd  un  peu  plus  foncé.- 
Les  pieds  s'ébauchent  de  terre  d'ombrer 
avec  un  peu  de  blanc  ,  &  s'ombrent  avecr 
de  l'encre  de  la  Chine  ôc  de  la  terred'om— 
bie  mêlez  enfemble. 

B  y^  îaaî 
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La  Chenille  s'ébauche  de  verd  jaune, 
qui  fe  fait  avec  un  peu  de  cendres  bleues. 
Se  duScil  de  grain.  Les  ombres  du  corps 
ôc  des  rayons  deiîus  le  dos  fcfont  avec  de 
rdurremer  pur ,  l'œil  fe  fait  d'encre  de  la 
Chine,  &  le  point  de  l'œil  avec  de  l'ar- 
gent en  coquille. 

La  huitième  renferme  deux  Fleurs  ôc 
un  bout-on  ;  fçavoir ,  leSoucy  fauvage ,  ôc 
une  Tulippe  panachée. 

Le  Soucy  fauvage  efl:  bianc;,  la  graine 
jaune ,  ôcfe  peint  comme  l'oreille  d'Ours 
blanche,  contenue  dans  la  feuille  cinquiè- 
me i  page  31.  Le  bouton  eft  de  même 
couleur  que  la  Heur:>  à  l'exception  des 
trois  petites  feuilles  de  de(Tous  qui  fonc 
vertes  j  il  y  en  a  auiîi  de  jaunes. 

LaTulippe  eft  panachée,  le  milieu  des  pa- 
naches eft  gridelinj  elle  s'ébauche  d'outre- 
nier,de  laque, &  un  peu  de  blanc  mêlez  en- 
fembîe  &  le  finit  avec  d'outremer  &c  laque- 
feule  mêiezenfemble. Le  tour  des  panaches 
eft  de  carmin  pur,  le  verd  s'ébauche  de 
vcrd  de  montagne,  (?c:fe  finit  de  verd  d'iris. 

La  Sauterelle  eft  de  couleur  feuille- 
morte;  elle  s'ébauche  de  gomme- gutte 
fort  claire  5  de  Ce  rembrunit  de  pîerre  de* 
fiel  de  de  terre  d'ombre  mêlez  enfemble. 
Les  cornes  font  d'outremer  &c  les  petites- 
bouteilles  jaunes.  Les  pieds  fontde  même 
couleur  que  le  corps,  La  terrafte  s'ébauche 
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^e  verd  de  montagne  ,  ôc  s'ombre  avec  un 
peu  d'inde&Scil  de  grain  mêlez  enicmble^ 

La  neuvième  contient  la  fieui-  d'Hellé- 
bore noire. 

L'extrémité  des  feuilles  de  cette  Fleur 
eft  noir,  &  le  milieu  eft  verd,  la  graine 
jaune  ;quand  la  feuille  eft  ouverte,  elle  cil 
blanche  :  elle  s^'ébauche  de  Sril  de  grain ^ 
avec  un  peu  de  verd  d'iris  mêlez  enfemble, 
&  s'ombre  de  verd  d'iris.  Le  noir  fe  faic 
d'encre  de  la  Chine ,  la  graine  s'ébauche 
de  gomme-gurte  Ôc  de  pierre  defiel  mêlez 
enfemble ,  Se  fe  finit  de  verd  d'iris. 

La  dixième  contient  une  branche  d'Hel- 
lébore blanc;  la  graine  noire;  elle  s'é- 
bauche d'une  eau  d'encre  de  la  Chine 
fort  claire  pour  teindre  un  peu  le  vêlin  y 
en  obfervant  la  blancheur  de  votre  vêlin 
pour  les  jours,  &  fe  rembrunit  d'une  eau- 
d'encre  de  la  Chine  un  peu  plus  forte,  la 
graine  d'encre  de  la  Chine  pure;,  le  verd 
s'ébauche  de  verd  de  montagne  ,  ôc  s'om- 
bre de  verd  d'iris. 

L'onzième  contient  une  Fleur  d'Helie- 
bore,  de  Pavot,  ôc  desFlears  de  Bourroche» 

La  Fleur  d'Hellébore  eft  noire;.elle  s'é- 
bauche d^encre  de  la  Chine ,  ôc  fe  finie 
avec  la  même  couleur  pure. 

Le  Pavot  eft  jaune  ^  s'ébauche  de  gom- 

me-gutte  fort  claire  ,  s'ombre  de  gomme- 

gutte  plus  force  ,  dans  les  plus  bruns  fe 

B  v^  lenï- 
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rembrunie  avec  de  la  pierre  de  fiel:  le 
gros  de  la  graine  s'ébauche  aufli  de  gom- 
me-gatte;,  ôc  s'ombre  avec  un  peu  de  verd 
d'iris ,  Ôc  l'autre  perice  graine  efl:  violette^ 
èc  s'ébauche  de  laque  &  d'outremer  mê- 
lez enfemble  fort  claire  ,  ôc  fe  rembrunie 
avec  la  même  couleur  plus  foncée. 

Les  Pavots  doubles  font  couleur  de  feu> 
violet  ôc  gridelin  j  les  couleurs  de  feu  s'é- 
bauchent d'une  eau  de  carmin  mêlée  de 
vermillon,  ôc  fe  finiffent  de  carmin  pur:, 
pour  le  violet  ^  mettez  dans  le  mélange, 
plus  d'outremer  que  de  laque,  ôc  pour  le. 
gridelin  plus  de  laque  que  d'outremer. 

La  Heur  de  Bourroche  efl:  bleûëj  s'ébau- 
che d'eau  d'outremer  fort  claire,  ôc  fe. 
rembrunit  par  traits  petit  à  petit  avec 
l'outremer  pur;  la  graine  la  plus  longue 
qui  efl  faite  en  pointe  ,  eft  noire  ;  elle  s'é-- 
baiiche  d'encre  de  la  Chine ,  <Sc  fe  rembru- 
nie avec  la  même  couleur  pure  :  celle  qui 
cft  pardelFus  efl:  rouge  ,  s'ébauche  d'eau, 
de  carmin  fort  claire ,  ÔC  fe  rembrunit, 
avec  le  carmin  pur. 

Le  verd  de  toutes  cei  Fleurs  s'ébauche 
avec  du  verd  de  montagne ,  ôc  s'ombre 
de  verd  d'iris. 

La  douzième  contient  une  branche 
d'Hyacinte  blanche,  s'ébauche  d'une  eau 
de  gomme-  gutre  fort  claire  y  qui  ne  fert 
qu  à  ceindre  le  vclin  ^  6c  fe  rembrunit  avec 
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de  l'eau  d'encre  de  la  Chine  aufîî  très- 
claire,  obfervanc  votre  vêlin  pour  les 
grands  jours  fans  y  metrre  de  hianc. 
La  queûë  eft  d'une  couleur  rougeâcre;  elle 
s'ébauche  d'une  eaudeverd  demontagne 
fort  claire  >  ôc  fe  rembrunit  avec  un  peu 
de  verd  d'iris  mêlé  avec  un  peu  de  car- 
min. 

Leverd  desfeiiilles  s'ébauche  de  verd  de 
montagne  mêlé  avec  un  peu  de  gomme- 
gutte  très-claire, &re  rembiunit  d'une  eau 
de  verd  d'iris. 

Le  vei  d  d'iris  ctgnt  le  princrpal  verd  qui 
s'employe  dans  la  Miniature,  &  le  plus 
cher  :  pour  vous  le  rendre  commoJe  Si 
fans  beaucoup  de  dépenfe,  vous  aurez  foin 
au  commencement  du  mois  de  Mai ,  d'a- 
cheter des  Heurs  d'iris  à  la  Vallée  où  à  la 
Halle  pour  tel  prix  que  vous  vous  voudrez, 
fuivant  la  quantité  que  vous  voudrez 
avoir  de.  coquilles:  vous  choifirezun  tems 
fèc  pour  expoier  vos  coquilles  remplies  à 
Tair. 

Pour  faire  votre  verd  d'iris ,  ilfaut  pren- 
dre feulement  les  feuilles  de  toutes  les 
fleurs,&les  piler  dans  un  mortier  de  pierre, 
marbre  ou  de  fonte ,  mettre  dans  un  linge 
neuf  les  fleurs  pilées,  &les  prefTerdans  les 
mains  pour  en  faire  fortir  l'eau  ,  pour  la- 
quelle recevoir  vous  avez  un  baflinde  fa-- 
yance,  ôc  dans  cette  eau  mêler ,  s'il  y  a  la. 

quan- 
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quantité  d'une  pinte  ,  gros  comme  unfe 
noix  d'alun  en  poudre  ;  ôc  auiîî-tôc  que 
l'alun  fera  fondu,  vous  mettrez  cette  eaui 
dans  des  coquilles  neuves  que  vous  empli- 
reztoutespleineSj&lesexpolerezauSoleil, 
&  les  remuerez  de  tems  entems  àmefure 
qu'elles  fecheicnr.  Vous  les  pouvez  rem- 
plir jufques  à  trois  foisjô:  les  remuërezaufl 
(î  de  tems  à  autre ,  ôc  quand  elles  feront 
bien  (eches  .  vous  les  lailTercz  dans  un  lieu 
bien  fèc ,  &  à  l'air  pendant  un  mois^  pour 
empêcher  qu'elles  ne  moifilîent ,  de  après 
ce  tems  vous  les  pour  ez  ferrer.  Si  quel- 
que tems  après,  elles  venoient  àmoi{ir> 
pour  ôter  la  moifilïure  ôc  les  empêcher  de 
fe  gâter  entièrement,  vous  les  frotterez 
avec  le  doigt  en  prenant  un  peu  de  votre 
falive,  ôc  leslaiilèrez  à  l'air  un  jour  ou 
deux.  Si- tôt  que  votre  veid  fera  fec,  vous 
pourrez  vous  en  fervir. 

La  treizième  feuille  renferme unebran- 
che  d'Hyacinte  double ,  ôc  la  Poivrette 
nommée  en  Larin  Nlgella. 

La  fleur  d'Hyacinte  eft  bleue,  elle  s'é- 
bauche d'une  eau  d'outremer  extrême- 
ment claire >&  fe  rembrunit  petit  à  petit 
avec  l'outremer  pur  ,  la  queûë  fe  peint 
comme  celle  de  l'Hyacinre  blanche,  p.  3^ 

La  Poivrette  dire  en  Latin  NigeÛa  eft 
blanche  ;  elle  fe  peint  comme  l'Hyacin- 
Cc  blanche  ^  page  56,  La  graine  eft  jaune 
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^  s'ébauche  de  gomme-gucte^  fe  rembru- 
nit de  pierc  de  fiel ,  les  petites  feiiiiles  ver- 
tes qui  font  autour  &  la  queue  font  ver  tes, 
elles  s'ébauchent  d'une  eau  de  verd  d'iris 
fort  claire  ,  &  fe  lembruniiTènt  d'une  eau, 
de  même  verd  un  peu  plus  forte. 

La  quatorzième  contient  une  Fleur  d'i- 
ris &  une  Tulippe  panachée. 

Les  trois  grolfes  feliilies  de  cette  fleur 
d'iris  font  bleues ,  6c  s'ébauchent  d'outre- 
mer fort  clair,  fe  rembrunifïènt d'outre- 
mer pur.  Dans  les  plus  fortes  ombres,  on 
peut  mêler  un  peu  d'inde  avec  l'outremer. 
Les  trois  feuilles  pointues  qui  font  dans  le 
milieu,  font  de  couleur  de  chair,  &  s'é- 
bauchent d'une  eau  de  carmin  mêlée  avec 
un  peu  de  laque  forr  claire ,  de  refiniiTenc 
d'un  peu  de  carmin  pur  fort  doux.  Les 
deux  grandes  feuilles  d'en-bas  font  de  cou- 
leur cramoily ,  aurrementcolombin  j  elles 
s'ébauchent  d'une  eau  de  laque  fort  clai- 
re ,  &  fe  finilfent  de  laque  Ôc  de  carmia 
mêlez  enfemble.  Les  Blets  qui  font  def- 
fus,  fe  four  de  la  même  couleur  un  peu 
plus  brune ,  la  graine  eft  jaune  ;  eîle  s'é- 
bauche degomme-gutte  bien  foncée  &  fe 
pointillé  de  carmin  ,  la  pointe  du  bouton 
cft  bleuâtre  j  s'ébauche  (3<:fe  finit  comme- 
les  trois  premières  feuilles  de  la  fleur. 

Les  feiiiiles  qui  en  ferment  laqueûë,  tant 
de  la  fleur  que  du  bouton  3  font  comme 

une 
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une  petite  toile  de  royeroufsâtre;  elles  s^é- 
bauchent  de  gomme- gutte  fort  claire^  & 
iê  finiiîènc  d'un  peu  de  terre  d*ombrc.  Le 
verd des  feuilles  efld'un  verd gay; ils'ëbau- 
che  d'un  verd  de  montagne  fore  clair,  ôc 
fe  rembrunit  de  verd  d'iris  tout  le  plus  vif, 
G^eft-àdire,  qu'il  ne  foie  point  jaune. 

LaTulippeeft  panachée  j  elle  s'ébauche 
dans  les  panaches  d'une  eau  de  carmin ,  Se 
fe  rembrunit  peu  à  peu  de  carmin  un  peu 
plus  fort  ;  dans  les  plus  grands  bruns,  fe 
donnent  des  coups  dccarmin  brun  un  peu 
plus  forts  aux  endroits  les  plus  foncez;, 
tout  le  reftede  laTulippefe  faitpar  traits 
fors  fins  j,  avec  une  eau  d'encre  delà  ChU 
ne  fort  claire,  obfèrvanc  la  blancheur  de 
votre  vêlin joù  il  n'y  a  point  de  pe :its  traits.. 

La  queûëed:  d'un  verd  jaune,  elle  s'cbau- 
che  de  gomme-  gutte  mêlée  avec  un  peuv 
de  verd  de  montagne  ;  Se  fe  rembrunit  d'u- 
ne eau  de  verd  d'iris  fort  tendre,  les  feiiiU 
les  s'ébauchent  d'un  verd  de  montagne, 
fort  clair,  Se  fe  fin iiTènt avec  un  peu  de. 
verd  d'iris> 

La  quinzième  feuille  contient  une  tige, 
de  Lys  de  Perfe. 

Cette  Fleur  eft  orangé;  elle  s'ébauche, 
de  gomme-gucte  fort  claire  ,  &  s'adoucit 
avec  de  la  mine  par  traits  Se  Ce  rembrunit' 
auffîpar  traits  dans  le?  endroits  les  plus 
forts  avec  du  carmin  pur,  fui*  les  feiiiU 

les 
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les  les  plus  éclairées  avec  une  eau  de  car- 
min. 

La  tige  cftgridelinjelle  s  ébauche  d'outre- 
mer  &  de  laque  mêlez  enfemble  fort  clair, 
ôc  fe  finit  de  la  même  couleur  plus  forte. 

Les  petites queu-ës  des  iîeurs  font  de  mê- 
me que  les  fleurs ,  les  feuilles  font  de  verd 
pâle  -y  elles  s'ébauchent  d'une  eau  de  verd 
de  montagne  ;,  &  fe  finiffent  d'un  peu  de 
Yerd  d'iris  mêlé  avec  le  verd  de  montagne. 

Le  Gladieul  qui  eft  une  fleur  des  Indes, 
fe  peint  comme  leLys  de  Perfe  ^  page  40. 

La  ieiziéme  contient  une  branche  de 
lys  de  Montagne ,  couleur  de  pourpre ,  une 
blanche  de  campanelles  gridelin  ,  6c  une 
branche  de  violettes  de  montagne. 

Le  Lys  de  montagne  couleur  de  pour- 
pre :,  s'ébauche  d'une  eau  de  laque ,  de  car- 
min :,  ôc  un  peu  de  terre  d'ombre  mêlez  en- 
fcrnble  fort  claire  y  &c  Ce  rembrunit  des 
trois  mêmes  couleurs  mélangées,*  les  petits 
points  de  delîus  fe  font  du  plus  brun  de  ce 
mélange  ,  le  bouton  du  Lys  fe  fait  com- 
me la  fleur. 
La  queue  s'ébauche  d  c  verd  de  morj  tagne^ 
&  s'ombre  de  la  même  couleur  que  la 
fleur.  Se  les  petits  points  qui  font  deffus 
fe  font  comme  ceux  de  la  fleur,  les  feiiil- 
les  font  d'un  verd  fort  brun  ,  l'ébauche  fe 
fait  de  verd  de  montagne,  ÔC  fe  rembrunie 
de  verd  d'iris  un  peu  brun» 

Les. 
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Les  campanelles-qui  font  de  couleur  gri- 
delin  ,  s'ébauchent  d'une  eau  de  laque  dc 
d'outremer  mêlez  enfemble  fort  claire, 
Ôc  fe  finillcntde  la  même  couleur  un  peu 
plus  forte. 

La  graine  de  la  fleur  cft  jaune ,  s'ébau- 
che d'eau  de  gomme-gutte  yôcfc  finit  de 
la  même  couleur.  La  queûë  cft  d'un  verd 
jaune ,  elle  s'ébauche  de  ftil  de  grain  Se 
d'outremer  d'Hollande  mêlez  enfembic 
fort  claire,  de  fe  rembrunit  de  verd  d'iris. 

La  Violette  s'ébauche  de  même  que  les 
campanelles ,  en  y  mettant  plus  d'outre- 
mer que  de  laque  y  ôc  fe  finit  du  même 
mélange. 

Le  verd  des  Violettes  &  des  campanel- 
les eft  femblable. 

Le  petit  ruban  qui  noue  ces  fleurs ,  fe 
peut  faire  de  quelle  couleur  l'on  veut  ;  (î 
vous  le  faites  blcû^vous  l'ébaucherez  d'eau 
d'outremer  ,  &  le  finirez  petit-à-  petit  de 
la  m.ême  couleur  un  peu  plus  forte ,  dans 
les  ombres  de  l'outremer  pur. 

Si  vous  le  faites  rouge  ^  vous  l'ébauche- 
rez d'eau  de  carmin,  &  le  finirez  de  la 
même  couleur  un  peu  plus  foncée  ,dans 
les  ombres  de  carmin  pur. 

Si  vous  le  faites  jaune ,  vous  l'ébauche- 
rez de  Macicot,  &  l'ombrerez  de  gom- 
me-gutte, &dans  les  plus  grandes  ombres 
y  ajouterez  de  la  piere  de  fiel. 

Si 


R   O  Y   A    I    I    s.  xlllf 

Si  gridelin,  vous  rébaucherez  d'une 
eau  de  laque  ôc  d'outremer  mêlez  enfem- 
ble  Ôc  le  finirez  de  la  même  couleur  un 
peu  plus  fortej&  dans  les  ombres  les  plus 
fortes,  deTinde. 

La  dix-feptiéme  contient  trois  tiges; 
fçavoir  ,  une  dite  Dighaits  y  un  Lys  oran- 
gé 5  &  une  tige  de  fleurs  de  Penféb. 

La  fleur  Digitalis  eft  jaune,  elle  s'ébau- 
che de  gomme-gutte,  &fe  finit  de  pierre 
de  fiel  mêlée  avec  de  la  gomme-gutte. 

La  queue  6c  les  boutons  fe  font  de  verd 
jaune  ^  Tébauche  fe  fait  avec  un  peu  dç 
ftil  de  grain  mêlé  avec  du  verd  de  monta- 
gne, &:  s'ombre  de  verd  d'iris. 

De  cette  fleur  il  y  en  a  encore  de  deux 
couleurs  ;  fçavoir  gridelin  Se  blanche» 

La  première  fe  peint  comme  les  campa- 
ncllcs  de  la  feuille  feiziéme,  page4i.&la 
féconde  fe  peint  comme  la  fleur  d'Hyacin- 
te  blanche  de  la  feiiille  douzième  page  5^» 

Les  queues  font  de  même  couleur  que 
celle  de  la  fleur  jaune. 

Le  Lys  orangé  s'ébauche  de  mine  ,  & 
s'ombre  de  carmin ,  les  petits  points  qui 
font  defliis  les  feuilles  de  dedans  fe  font  de 
carmin  brun. 

La  graine  eft  jaune ,  s'ébauche  de  gom- 
me-gut  te  j  &  ie  rembrunit  de  piere  de  fiel 
&:  gomme-gutte  mêlez  enfemble. 

La  qucUië  s'ébauche  de  verd  de  monta- 

gne> 
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gne  ,    &  fe  finie  de  verd  d'iris. 

Les  fleurs  de  peniee  ont  cinq  feuilles  , 
les  deux  d'enhaut  font  toures  violettes, 
elles  s'ébauchent  d'outremer  6c  de  laque 
mêlez  enfemble  ,  plus  d'outremer  que  de 
laque  ,  ôc  fe  finiffentde  la  même  couleur. 
Lcstrois  autres  feiiillcs  font  jaunes  dans  le 
milieu,elles  s'ébauchent  de  gomme- gucte, 
ôc  fe  finilfent  de  la  même  couleurj,  elles 
font  bordées  de  violet,  les  petits  filets  qiû 
font  defîiis,  font  noirs,  &c  fe  font  d'encre 
de  la  Chine. 

Le  verd  de  la  queûë&  des  feuilles  s'ébati- 
che  de  verd  de  montagne,  de  fe  finit  de  verd 
d'iris. 

La  dix  huitième  contient  deux  lys  a-vec 
leurs  boutons. 

Ces  fleurs  s'ébauchent  d'une  eau  d'en- 
cre de  la  Chine ,  avec  fort  peud'inde  très- 
claire  pour  teindre  feulement  votre  vêlin  , 
êc  fe  finit  du  même  mélange  un  peu  plus 
fort  par  traitSjCnobfervant  le  fens  des  traits 
deccsfleurs.il  fautobferver  lemêmepous 
les  fleurs  fuivantes  6c  les  précédentes; 
c'eft-à-dire  ,  qu'après  que  vous  aurez  faie 
votre  ébauche  qui  fe  fait  ordinairemen^c 
d'une  couleur  fort  claire ,  pour  rembrunie 
vous  vous  fervirez  de  votre  mélange  par 
traits,  du  fcns  qu'ils  font  formez  ôc  gravea 
dans  l'eftempe  que  vous  copiez,  obfervant 
ks  jours  6cles  bruns  quifonc  marquez  dans 

Yotre 
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votre  eftempe  ,  &  dans  les  jours  voiisfer- 
vant  d'une  couleur  plus  claire ,  6c  dans 
vos  ombres  d'une  couleur  un  peu  plus 
foncée. 

La  graine  des  lys  fe  faic  comme  celle  du 
lysorangé,&le  verddela  queûë  au lîî  com- 
me le  verd  du  lys  orangé j,  expliqué  dans 
la  feuille  dix-iept  dudic  livre,    page 

La  dix- neuvième  renferme  une  tige  de 
Heurs  de  Mauves  qui  font  de  couleur  co- 
lombincj  autrement  de  pourpre.  Ces  Heurs 
s'ébauchent  de  carmin  ôc  de  laque  mêlez 
enfemblc,  fe  finlifenc  des  mêmes  couleurs 
ainfi  mélangées ,  les  boutons  fe  font  delà 
même  couleur  un  peu  plus  tendre. 

Le  verd  eft  fort  pâle ,  il  s'ébauche  de 
verd  de  montagne  fort  clair  ,  fe  rembru- 
nit avec  un  peu  de  verd  d'iris  mêlé  avec 
un  peu  de  carmin,  ôcde  ces  deux  couleurs 
fe  font  les  petits  points  qui  font  delfus  les 
queues  &:  les  boutons. 

La  vingtième  contient  trois  tiges  de Nar- 
ciiîes  de  différentes  efpeces. 

Celui  qui  a  le  godet  long  ,  &  les  deux 
petits  qui  font  au  deiîous,  font  de  couleiu: 
jaune  clair,  les  godets  s'ébauchent  de  gom- 
me- gutte  fort  claire,  &:  s'ombrent  de  gom- 
me- gutte  un  peu  plus  forte ,  &  fe  rembru- 
niflent  de  pierre  deFiel,les  grandes  feuilles 
s'ébauchent  auilî  de  gomme- gutte  fore 

claire. 
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claire ,  &  fe  finiiïènt  de  gomme- gutte  mê- 
lée avec  de  la  terre  d'ombre  ôc  un  peu  de 
pierre  de  fiel ,  le  tout  fort  clair. 

La  petite  peau  qui  enclos  ces  grandes 
feuilles ,  fe  fait  d'une  eau  de  terre  d'ombre 
fort  claire ,  ôc  fe  lembrunic  d'une  eau  de 
la  même  couleur  un  peu  plus  forte. 

Le  NarciflTe  incomparable  qui  eft  épa- 
nolii ,  eft  blanc  3  ô(  fe  peint  comme  les  lys 
blancs, le  verd  des  queues 5c des  feuilles  de 
même ,  comme  il  eft  expliqué  à  la  feuille 
dix-huitJémc,  p^ge  44. 

La  vingr-uniéme  contient  une  tige  de 
Narcilîc  fimple  j,  les  feuilles  font  blanches, 
&  le  petit  godet  de  dedans  eft  jaune ,  Ôc  la 
graine.  Ôc  les  feuilles  fe  peignent  comme 
les  lys  blancs  de  la  feiiillc  dix  «  huitième , 
page  44.  ôc  !  a  graine  s'ébauche  de  gomme- 
gutce  fort  tendre ,  ôc  fe  rembrunit  de  mê- 
me couleur. 

La  queue  ôc  les  feuilles  font  d'un  verd 
guay  fort  clair,  elles  s'ébauchent  d'un  verd 
3e  montagne  ,  ÔC  iè  finilfent  d'un  verd 
4'iris. 

La  vingt  -  deuxième  contient  une  tige 
de  Narcilfe  d'Afrique  de  couleur  jaune,  le 
godet  blanc  bordé  de  rouge  ^  ôc  la  graine 
jaune  j  les  feiiilles  de  la  fleur  s'ébadchcnc 
<le  Macicot  pâle,  &fe  finiifentdegomme- 
gutte  mêlée  avec  un  peu  depierre  de  fiel  5  le 
petit  godet  blanc  s'ébauche  d'une  eau  d'en- 
cre 
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crc  de  la  Chine  fort  claire ,  &  fe  finit  d'u- 
ne eau  de  la  même  couleur  un  peu  plus 
forte ,  obfervant  votre  vclin  pour  vos  jour  s; 
le  bord  dudit  goder  fe  fait  de  carmin  pur, 
la  graine  s  ébauche  &  le  finie  comme  les 
feiiilles. 

Le  verd  eft  fembiable  au  verd  des  Nar- 
ciflès^  explique  dans  les  feiiilles  vingt 
&  vingt-une,  des  pages  4(5. 

La  vingu-troificme  contient  encore  des 
Narciiîès  d'Efpagne  quiibnt  aufli  jaunes, 
Ôc  les  godets  blancs  bordez  de  rouge  ,  & 
fc  peignent  comme  ceux  de  la  feuille  pré- 
cédente. 

La  vingt- quatrième  renferme  une  bran- 
che de  rofes  &  deux  boutons^  ces  Rofès 
font  couleur  cramoify ,  &  s'appellent  Ro- 
fes de  Provins. 

Les  deux  Rofes  s'ébauchent  de  laque 
mêlée  de  carmin  fort  claire,  plus  de  car- 
min que  de  laque,  &  fcfiniirentde  la  mê- 
me couleur,  la  graine  eft  jaune  &  le  mi- 
lieu de  la  fleur,  elle  fe  peint  comme  le 
Narcilïè  d'Afrique;,  feiiille  vingt- deux, 
page  ^6. 

Les  boutons,  les  feuilles  &les  queues 
font  verds ,  il  s'ébauchent  d'un  peu  d'ou- 
tremer d'Hollande  mêlé  avec  du  ftil  de 
Grain  ,3c  s'ombrent  de  verd  d'iris, les  pe- 
tites veines  des  feuilles  fe  font  avec  du 
verd  d'iris  fore  brun  ^  les  petits  piquans  fc 

font 
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font  de  carmin  mêlé  avec  un  pende  vexa 

d'iris. 

La  vingt- cinquième  contient  unebran^ 
che  de  Rôles  &  deux  boucons. 

La  Rofe  &c  le  gros  bouton  s'ébauchent 
d'une  eau  de  carmin  fortclaire  j^Tefinif- 
fent  par  traits  d'une  eau  de  carmin  plus 
forte,  obfervant  votre  vêlin  pour  vos  jours. 

Le  verd  eft  différent  de  l'autre  Rofe  Sc 
eft  plus  tendre  ;  pour  l'ébaucher  vous 
prendrez  une  (impie  eau  de  veid  de  mon- 
tagne ,  &pour  le  finir  vous  vous  fervirez 
de  verd  d'iris  fore  doux. 

Le  petit  bouton  eft  verd  ,  &  iè  peint 
comme  les  feuilles  èc  les  branches ,  les  pi- 
quans  fe  font  comme  aux  autres  Rofes  de 
carmin  mêlé  avec  un  peu  de  verd  d'iris. 

La  vingt- (ixiéme  ,  contient  quatre  for- 
tes de  Fleurs  ;  fçavoir  la  Fleur  de  Renon- 
cule qui  eft  de  couleur  de  feu  ,  deux  An- 
colies ,  &c  la  Fleur  de  Frecillaire. 

Le  Renoncule  s'ébauche  de  minemêlée 
avec  un  peu  de  Vermillon  &  de  carmin,  & 
fe  finir  de  carmin  pur,  la  graine  eft  noire, 
elle  s'ébauche  d'encre  de  la  Chine  fore 
claire ,  ôc  fe  finie  de  la  même  couleur. 

Vous  obferverez  que  l'encre  de  la  Chi- 
ne fe  délaye  avec  l'eau  pure  non  gommée. 

Plus  une  Fleur  de  Renoncule  de  bois , 
dont  les  feuilles  font  étroites  qui  eft  épa- 
nouie. 

Cette 
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Cette  Fleur  eft  de  couleur  rouge  ,  elle 
s*ébauche  de  Vermillion  fore  clair ,  \&c  fe 
rembrunit  de  carmin  pur^  k  graine  eft 
jaune  ,  elle  s'ébauche  de  Macicot ,  &  le 
rembrunit  de  gomme-gutce  mêiée  avec 
un  peu  de  pierre  de  fiel. 

Le  verd  de  ces  deux  fleurs  eft  femblabîe , 
il  s'ébauche  du  même  verd  que  la  Rofe 
de  Provins  ^  feuille  vingt-quatre ,  page 42. 

Les  deux  Ancolies  font  colombines  , 
elles  s'ébauchent  de  laque  claire ,  &  fe  fî- 
nilfent  de  la  même  couleur  fort  tendre  , 
la  graine  eft  jaune.,  la  queue  &  les  feuil- 
les de  verd  jaune  y  le  bouton  fe  fait  d'une 
couleur  un  peu  plus  pâle  que  la  fleur  ;  ce 
verd  fe  fait  de  ftil  de  grain  mêle  avec  du. 
verd  de  montagne  5  ôcfe  finit  de  verd  d'iris*. 

La  Fleur  de  Fretillairc  qui  eft  dans  k 
même  feuille  marquée  par  petits  quar- 
reaux  y  eft  violet  &  blanc. 

Les  petits  quarreaux  violets  s'ébau- 
chent de  laque  ôc  d'outremer  mêlez  en- 
femble  ,  &c  fe  finiflent  de  même  couleur: 
Etlesîpetits  quarreaux  blancs  s'ébauchent 
d'une  eau  d'encre  de  k  Chine  fort  claire  , 
6c  fc  finilfenr  d'une  eau  de  la  même  encre 
un  peu  plus  forte. 

La  queue  de  les  deux  feiiîlles  pointues 
font  d'un  verd  bleu;  elles  s'ébauchent  de 
verddcmcttitagne  mêlé  avec  deToutremec 
d'Hollande,  ôcîefiniirenE  de  verd  d'iris  lêul. 

G  La 
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Lavînge-feptiéme  contient  trois  Fleurs; 
fçavoir ,  TAubifoin  ,  une  Renoncule ,  Ôc 
un  iris. 

L'Aubifoin  eft  bleu ,  &  s'ébauche  d'ou- 
tremer fort  clair,  &  fe  finit  petît-à-petic 
ôc  par  traies  de  la  même  couleur. 
La  queue  &  les  feuilles  font  d'un  verd  pâle; 
elles  s'ébauchent  d'une  eau  de  verd  de  mon- 
tagne5&  fe  finllfent  d'une  eau  de  verd  d'il  is. 

LaRenoncule  eft  couleur  de  feu  &  verd  ; 
elle  s'ébauche  de  carmin  ôc  de  Vermillon 
mêlez  enfemblc ,  dans  les  clairs  ;  de  dans  les 
ombres  s'ébauche  d'un  peu  de  gomme- 
gutte,  &  fe  finit  de  verd  d'iris  ,  &  par 
tout  également  padèr  une  eau  de  carmin 
fans  cacher  le  verd  des  clairs ,  la  graine  eft 
comme  la  queue  ci-aprcs  expliquée. 

La  queue  eft  d'un  verd  jaune  ;  elle  s'é- 
bauche d'une  eau  de  gomme-gutte  ôc  de 
verd  d'iris  mêlez  enfemble  ,  ôc  s'ombre 
d'une  eau  de  verd  d'iris. 

L'iris  a  les  feuilles  d'enhaut  violettes; 
elles  s'ébauchent  de  laque  ôc  d'outremer 
mêlez  enfemble  fort  claire  ,  Ôc  fe  finilïènt 
de  la  même  couleur,  le  dedans  des  feiiilles 
d'enbas  eft  d'un  jaune  fort  pâle ,  s'ébauche 
de  macicot  jaune ,  ôc  fe  finit  de  gomme- 
gutte  mêlée  avec  un  peu  de  pierre  de  fiel , 
le  deftiis  de  fes  feuilles  s'ébauche  de  terre 
d'ombre  fort  claire ,  ôc  fe  finit  de  la  même 
CQi^leur  un  peu  plus  bçune, 
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La  queue  s*ébauche  de  verdde  monta- 
gne y  ôc  Ce  finie  de  verd  d'iris. 

La  vingt- huitième  contient  une  bran- 
che de  la  Fleur  dite  Solanum  Indicum  ^  en 
plufîeurs  boutons. 

Ces  Fleurs  font  bleues  ;  elles  s'ébau- 
chent d'une  eau  d'outremer  fort  claire ,  & 
fe  fîaiflènt  petit-à-pecit  d'outremer  un  peu 
plus  fort,  &  dans  les  grandes  ombres  d'ou- 
tremer pur  :  la  graine  eft  rouge  ,  elle  s'é- 
bauche d'une  eau  de  carmin ,  &  fe  finie 
de  carmin  pur. 

Les  petits  boutons  fe  font  de  la  même 
couleur  que  la  Heur,  un  peu  plus  tendre  , 
les  branches  &  les  feiiilles  font  d'un  foncé  j 
elless'ébauchent  d'un  verd  de  montagne  , 
&  s'ombrent  de  verd  d'iris  bien  foncé. 

Les  piquans  qui  font  fur  les  branches 
&  lesfeiiilles,  fe  peignent  comme  lagrai- 
ne  5  les  côtes  &  les  filets  font  de  même 
verd  que  les  branches  &  les  feuilles.  Il 
faut  obfervcr  les  jours  où  le  verd  doit  être 
plus  tendre. 

La  vingt-neuvième  renferme  deux  œiiil- 
Icts  d'Inde ,  une  Tulippe  panachée ,  6c  une 
Anémone  (impie  avec  fon  bouton. 

Les  Oeiiillets  d'Inde  font  jaunes  ,  s'é- 
bauchent degomme-gutte,  &  fefiniiîcnc 
dans  les  bruns  de  gomme-guctej  carmin 
&  pierre  de  fiel  mêlez  enfemb'e  ,  la  grai- 
ne de  mendie ,  en  obfervant  les  jours  &  les 
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ombres  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  les  jours  7 
mettre  de  la  gomme-gutte  feule,  &dans 
les  ombres  du  mélange  ci-deiîlis. 

La  queue  &  les  petites  feuilles  font  d*uri 
vcrd  jaune  ,  s'ébauchent  de  ftil  de  grain  & 
d'ouuremer  d'Hollande  mêlez  enfembie  , 
ôc  fe  finilTënt  de  verd  d'iris. 

La  Tulippe  eft  violette  ,  les  panaches 
s'ébauchent  de  laque  &  d'outremer  mê- 
lez enfembie,  &  fe  finiffent  de  la  même 
couleur  :  dans  ce  mélange  il  faut  plus 
d'outremer  que  de  laque ,  &  ne  fe  fervir 
pour  l'ébauche  que  de  l'eau  de  ces  cou- 
leurs :  les  jours  de  cetce  Tulippe  font  gris  , 
&  fe  font  par  traits  d'une  eau  d'encre  de 
la  Chine  fort  claire.  Le  verd  delà  queue 
ôc  des  feuilles  s'ébauche  d'une  eau  de 
gomme-gutte  mêlée  avec  un  peu  de  verd 
de  montagne  &  fe  finit  de  verd  d'iris. 

Si  vous  vouiez  faire  une  feuille  qui  fc 
fane  ,  au  bout  de  la  feiiille  du  verd  de  vo- 
tre Tulippe  vous  y  mettrez  une  eau  de 
pierre  de  fiel  /eule. 
!  L'An  emone  fimple  eft  colombine ,  &  s'é- 
bauche d'une  eau  de  laque  claire  j  ôc  fe  finie 
de  la  même  couleur  plus  foncée  par  traits , 
fort  tendre,  enobfervant  lefènsqu'ilsont. 

Le  bouton  fe  fait  comme  la  Fleur. 

La  graine  eft  d'un  violet  fort  brun  ;  el- 
le fe  fait  de  laque  ôc  d'inde  mêlez  enfem- 
bie, ÔC  fe  rembrunie  de  la  même  couleur* 
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La  queue  &  les  feuilles  s'ébauchent  de  verd 
de  montagne  ,  &  fe  finifïènt  de  verd  d'iris. 

La  trentième  contient  un  Narcifîe  (im- 
pie blanc  5  dont  le  godet  eft  jaune  &  rem- 
bruni de  rouge ,  deux  Tulippes ,  une  com- 
mune &  une  panachée  3  &  deux  Fleurs  de 
deux  boutons  de  Giroflée  iimple. 

Le  Narci(îè  s'ébauche  d'une  eau  d'en- 
cre de  la  Chine  très- claire  ,  &  s'ombre 
d'une  eau  de  la  même  encre  un  peu  plus  for- 
te ;  pour  les  jours  vousobferverez  le  blarc 
de  votre  vêlin  ;  le  godet  jaune  s'ébauche 
de  gomme-gutte^  &c  fe  finit  par  dedans  ôc 
pardefïus  d'une  eau  de  carmin  :  la  graine 
cfl:  de  jaune  foncé ,  elle  s'ébauche  de  gom- 
me-gutte  ,  !&  fe  finit  de  pierre  de  fiel ,  le 
furplus  delà  fleur  fe  peint  comme  les  au- 
tres Narciflcs  expliquez  feuilles  vingt  &C 
vingt-unedes  pages  4(5. 

La  Tulippe  commune  ou  iimple  eft 
rouge  ;  elle  s'ébauche  d'une  eau  de  car- 
min claire:,  ôc  fe  finit  perit-à-  petit  &  par 
traits  de  la  même  couleur  ,  un  peu  plus 
forte  dans  les  ombres  de  carmin  brun. 

La  Tulippe  panachée  eft  jaune  ;  elle  s'é- 
bauche d'une  eau  de  gomme-gutte  fort 
claire ,  &  fe  finit  de  la  même  couleur 
mêlée  avec  un  peu  de  terre  d'ombre ,  les 
panaches  font  couleur  de  feu  ,  s'ébau- 
chent de  vermillon  mêlez  avec  du  carmin , 
&  s'ombrent  de  carmin  pur. 

C  iij         Le 
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Leverd  le  fait  comme  le  verd  des  autres 
Tulippes  5  feuilles  quatorze  Ôc  vingt-neuf, 
pages  39  &  52. 

Les  fleurs  de  Giroflées  font  de  laque 
pure  j  elles  s'ébauchent  d'une  eau  de  cette 
couleur  fort  claire ,  ôc  fe  finiiîent  d'une 
eau  de  la  même  couleur  plus  foncée,  les 
boutons  fe  font  de  même. 

Le  verdeft  d'un  jaune  pâle  ;  il  s'ébau- 
che de  macicot  pâle  mêlé  avec  un  peu  de 
verd  de  montagne ,  &  fe  finit  de  verd  d'iris. 

La  trente-unième  ôc  dernière  contient 
plufieurs  Violettes  enfemble  -,  elles  s'ébau- 
chent d'une  eau  de  laque  &  d'outremer 
mêlez  enfemble  >  plus  d'outremer  que  de 
laque,  &  fe  finiiîent  du  même  mélange. 
tLe  verd  s'ébauche  de  verd  de  montagne^ 
ôc  s'ombre  de  veid  d'iris. 

Si  l'on  veut  reprefenter  un  Vaiè  rempli 
de  fleurs  :,  l'on  peut  faire  le  Vafe  d'or  3 
d'argent i  d'émail,  de  bronze  ,  de  cuivre  , 
de  fayance ,  pourcelaine ,  criftal  ou  verre. 

Les  Vafes  d'or  iè  couchent  d'or  en  co- 
quille ,  &  s'ombrent  de  pierre  de  fiel  :,  Se 
dans  les  plus  bruns ,  de  terre  d'ombre  mêlé 
avec  un  peu  de  carmin. 

Les  Vafes  d'argent  fe  couchent  d'ar- 
gent ôc  s'ombrent  d'inde  &c  d'encre  de  la 
Chine  mêlez  enfemble  ,  ôc  fur  les  plus 
bruns  d'encrede  la  Chine  &  de  terre  d'om- 
bre aufîi  mêlez  enièmble  j  les  façons ,  figu- 
res ^ 
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res,  feuillages  &  autres  ornemens  qui  Ce 
trouveront  delFus ,  fe  forment  &  fe  fini(l 
fent  du  mélange  dont  on  s'eft  fervi  pour 
ombrer. 

Les  Vafes  d'émail  s'ébauchent  de  blanc 
pur^  ôc  s'ombrent  d'encre  de  la  Chine  & 
de  blanc  mêlezenfemblc  ,  &  les  dernières 
ombres  fe  font  d'encre  de  la  Chine  pure 
fort  légèrement. 

Les  Vafes  de  bronze  &  de  cuivre  k 
couchent  de  bronzes  différentes ,  ou  plus 
claires,  ou  plus  brunes  félon  l'inclinatiori 
que  l'on  a  >  &  s'ombrent  du  même  mé- 
lange que  les  Vafes  d'or  ci-deflus  expli- 
qué ,  page  54. 

Les  Vafes  ôc  pots  de  fayâncë  s*ébau-i 
chent  de  blanc  ,  Se  s'ombrent  d'une  eàti 
d*encre  de  la  Chiite  fort  claire,  les  fa- 
çons que  l'on  veut  faire  deiîiis  fè  font 
d'outrerner  :,  de  blanc,  ôc  un  peu  d'indc 
fnêlezenfemble. 

Les  Vafes  &pots  de  porcelaine ,  s'ébau- 
chent deblanci  s'ombrent  d'une  eau  d'en- 
cre de  la  Chine  mêlée  de  terre  d'ombre  ôC 
d'ocre  jaune  ;  pour  faire  des  façons  ôc  or- 
hemens  defiTus ,  il  faut  fe  fervir  du  mêmei 
mélange  dont  on  fe  ferc  pour  les  faire  fur 
la  fayance. 

Les  Vafès  de  crîftal  s'ébauchent  d'encre 
de  la  Chine  ôc  de  blanc  fort  clair ,  s'om- 
brent d'encre  de  la  Chine  mêlée  avec  un 
C  iiij  peu 
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peu  cle  terre  d'on^re  ;,  &:rereliaufîentcîc 
blanc  mêlé  avec  la  couleur  de  l'ébauche,  &: 
fur  les  plus  vifs  reflets  du  jour  ,  de  blanc 
pur. 

Le  Vafc  ou  fiole  de  verre  s*ébaucKe  de 
verd  de  montagne  mêlé  avec  de  Tencre 
de  la  Chine  ,  un  peu  de  blanc ,  &  un  peu 
d'inde  :,  &:  s'ombre  avecTencre  de  la  Chi- 
r.e,  &  un  peu  d'inde  mêlé  avec  la  couleuc 
de  l  ébauche  ,  fe  rehauiïè  de  blanc  mêlé 
avec  la  couleur  de  Tébauche  ,  &  furies 
plus  vifs  reflets  du  jour  j  de  blanc  pur. 

L'on  fait  aufli  des  Paniers  de  Fleurs 
qui  fe  font  de  trois  manières  d'ozier  ;  fça- 
voir  ,  cordé  j  pafle  &  en  croix  ,  ôc  ces  Pa- 
niers fe  peignent  de  deux  couleurs  diffé- 
rentes ;  fçavoîr  j,  brun  &  blanc. 

L*ozier  blanc  s'ébauche  de  blanc  mêlé 
avec  un  peu  de  pierre  de  fiel ,  Se  s'ombre 
de  terre  d'ombre  mêlé  avec  la  couleur  de 
l'ébauche  ,  &  far  les  plus  grands  bruns 
de  terre  d'ombre  pure ,  ëc  fe  rehauflè  avec 
dubknc  pur. 

L'ozîer  brun  s'ébauche  de  terre  d'om- 
bre mêlé  avec  un  peu  de  brun  rouge  , 
&  s'ombre  de  terre  de  Cologne  j  &  fe  re- 
hauflè de  pierre  de  fiel ,  ôc  de  macicot  mc- 
lezenfemblc. 

Fin  du  Lîvrs  de  Fleurs. 

LIVRE 
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LIVRE 

D'  O  Y  S  E  A  U  X. 

DAns  la  plus  grande  paitie  de  ce  Li- 
vre, vous  trouverez  lesoyfeauxdans 
des  PaïTages  bien  ordonnez  Se  agréables , 
dont  l'explication  ôc  la  manière  de  les 
peindre  efl  d'une  grande  utilité  ,  puifque 
le  païiage  eft  une  des  plus  belles  parties 
de  la  Peinture. 

La  première  feuille  de  ce  Livre  qui  con- 
tient r Aigle  Royal ,  peut  vous  fervir  d'e- 
xemple pour  pouvoir  peindre  des  PaïTa- 
ges 5  en  obfervant  la  place  de  l'oyfeau  qui 
peut  fe  peindre  fans  blanc  ,  au  lieu  que 
dans  le  PaiTage  le  blanc  cft  abfolument 
jfiecefïàire. 

Quand  vous  aurez  poncé  ou  calqué 
cette  première  feuille  fur  votre  vêlin ,  &c 
que  vous  aurez  marqué  les  principaux 
traits  à  la  pointe  d'argent ,  ainii  que  je  l'ai 
dit  au  commencement  de  ce  Livre  ,  vous 
coucherez  le  Ciel  de  votre  Païfage  avec 
un  gros  pinceau  &  à  grands  coups ,  d'ou- 
tremer &:  de  blanc  mêlez  enfemble  uni- 
jtnent,  Scs'il  n'eftuii  à  la  première  cou- 
che 5  vous  le  coucherez  une  (ccondc  fois. 

L'horizon  qui  defcend  jufqucs  fur  les  mon- 

cagnes ,  fe  fait  de  la  même  teinte.  ^  en  y 
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ajourant  plus  de  blanc  mêlé  avec  du  car- 
min ;  l'on  le  peint  aufli  de  pierre  de  fiel, 
niiêle  avec  de  la  mine  de  plomb,  du  blanc> 
&c  de  la  couleur  du  Ciel ,  il  faut  noyer  la 
couleur  de  l'orizon  avec  celle  du  Ciel  im- 
perceptiblement ,  en  telle  forte  que  Ton 
n*y  puifTe  remarquer  de  fepaiation. 

Les  nuées  qui  fe  font  fur  le  Ciel ,  fe 
font  avec  la  couleur  de  la  couche  du  Ciel, 
mêlée  avec  un  peu  de  celle  de  Thorifon ,  &c 
un  peu  de  laque,  &  fe  rehaudent  avec  la 
couleur  de  Thorifon  fur  les  extrcmitcz  des 
jours. 

On  les  peut  encore  faire  avec  la  teinte 
de  rhorifon ,  ôc  les  rehaufîer  avec  un  peu 
d'ocre  jaune  ,  de  blanc ,  &  de  vermillon 
mclcz  enfcmble  ^  qui  feront  un  coloris  de 
chair  fort  délicat. 

Les  premiers  loingtains  fe  font  avec  la 
teinte  du  Ciel ,  en  y  ajoutant  plus  d'outre- 
mer &  du  carmin  ,*  &c  Ci  vous  voulez  faire 
un  Païs  bien  éloigné  ,  dans  la  première 
teinte  des  premiers  loingtains,  vous  ajou- 
terez tant-foit-peu  d'inde  &  de  tourne- 
fol  ,  &  ferez  des  montagnes ,  &  pour  les 
éclairer  :,  vous  vous  fcrvirez  de  la  teinte 
des  nuées. 

Pour  faire  les  terrafïès  éloignées  ^  vous 
prendrez  du  vcrd  de  montagne ,  de  Tou- 
tremer  ,  ôrun  peu  de  vermillon  mêlez 
enfemble,  ôc  pour  les  ombrer  ,  vous  ajou- 
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terez  dans  le  mélange  plus  de  vermillon^ 
ôcun  pcud'indc. 

S'il  y  a  des  touffes  d'arbres  éloignez , 
vous  les  ébaucherez  de  verd  de  niontagné, 
d'outremer ,  ôc  un  peu  dd  verd  d'iris  mê- 
lez enfemble  ,  &  pour  les  ombrer  vous 
mettrez  dans  le  mélange,  un  peu  d'indc, 
êc  un  peu  plus  de  verd  d'iris. 

Pour  les  terra  (les  d'après  ^  vous  pren- 
drez du  ftil  de  grain  clair  ,  de  la  terre 
d'ombre  ,  Se  du  blanc  mêlez  enfemble ,  & 
pour  les  ombres  vous  ajouterez  dans  la 
teinte  un  peu  de  verd  de  veflîe ,  ôc  de  ter- 
re d'ombre. 

Les  montagnes  plus  proches  fe  font  de 
la  couche  du  Ciel  j,  &  s'ombrent  d'outre- 
mer ,  de  laque  ;,  Ôc  un  peu  dé  tournefdl 
mêlez  enfemble,  félon  comme  elles  font 
claires ,  ou  brunes ,  fe  tehâuffènt  avec  la 
couleur  de  l'horifon,  en  y  a:joûtant  uit  péù 
de  macicot. 

Les  Maifons  qui  fe  trouvent  entre  les 
montagnes,  s'ébauchent  ôc  fe  couchent  de 
laque  ôc  d'outremer  mêlez  enfemble,  qui 
font  Couleur  gridelifi  ,  &  S'ombrent  dé 
tournefol. 

Les  Prairies  qui  fe  rencontrent  au  bas 
des  Maifons ,  s'ébauchent  fur  les  jours  de 
Tcrd  dé  montagne ,  avec  un  peu  de  maci- 
cot mêlez  enfemble,  en  adoucifîànt  fur  les 
bruns  de  terre  d'oiiibfé ,  de  blanc  ôc  de 
C  v;  verd 
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Verd  de  montagne  auflî  mêlez  enfemble, 
êc  s'ombrcnc  de  verd  d'iris  ,  ôc  fur  les 
bruns  y  il  faut  y  mêler  un  peu  de  terre 
'd'ombre. 

La  rivière  qui  fe  rencontre  au  pied ,  fe 
fait  avec  de  Tinde  &c  du  blanc  ^  &  s'om- 
bre d'un  peu  de  verd  de  veille^  fe  rehaulîc 
'fîir  les  extremirez  des  jours  avec  du  blanc 
pur. 

Les  Rofeàux  qui  font  dans  les  Riviè- 
res y  Etangs  ôc  aux  bords ,  font  ou  de  verd 
yif^  ou  de  verd  jaune. 

Les  verds  vifs  s'ébauchent  de  verd  d'iris, 
mêlé  avec  du  blanc,  &  s'ombrent  de  verd 
d'iris  iêuL 

Les  Rofcaux  de  verd  jaune  ,  s'ébau- 
chent dr-verd  de  vcflic  ,  ftil  de  grain ,  & 
de  blanc  mêlez  enfemble,  &  s'ombrent  de 
verd  de  veflie  feul  ,  Ôc  le  rehaulFent  de 
macicot  dans  les  grands  jours. 

La  TerrafTe  du  milieu  fe  peut  faire  jufl 
ques  derrière  l'oifeauj  pour  l'ébauche  il 
faut  prendre  du  verd  de  montagne  ôc  du 
macicot  mêlez  enfemble  ;  &  pour  ombrer,, 
du  verd  d'iris ,  mêlé  avec  un  peu  de  verd 
de  montagne. 

Les  épaiileurs  de  terre  fe  couchent  8c 
s'ombrent  de  terre  d'cnribre  clair ,  &  de  la 
couleur  de  l'ébauche  de  la  terraiîè. 

Le  chemin  qui  paffe  au  milieu,  fe  fait 
év  pierre  de  fiel,  de  terre  d  ginbre ,  &  de 
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blanc  mêlez  cnfemblc  ,  &  pour  faire  pa^ 
roître  ce  chemin ,  il  faut  marqueu  la  fepa- 
ration  par  une  ligne  de  terre  d'ombre,  d-C 
de  verd  d'iris  mêlez  cnfemble. 

Comme  le  Païfagede  la  première  fcliil- 
le  eft  un  des  moins  confiderables ,  &  que 
Texplication  de  tous  les  autres  demande 
un  trop  grand  tcms  ,  outre  que  dans  les 
Païiages  toutes  les  mêmes  couleurs  fe 
rencontrent,  ou  plus  brunes  ou  plus  clai- 
res 5  je  me  fuis  propcfc  pour  garder  un 
milieu  j  de  vous  donner  une  idée  générale 
de  toutes  les  parties  qui  compofent  le 
Païfage  5  de  de  vous  en.  donner  une  expli- 
cation exacte. 

Le  Ciel  d'un  Païfage  fe  peut  peindre  de 
plufieurs  manières  >  ainfl  qu  iieft  marque 
ci-après. 

Pour  faire  un  Ciel  Icrain  ,  qui  eft  cou- 
leur d'un  bleu  blanchâtre ,  il  faut  pren- 
dre de  l'outremer  mêlé  avec  du  blanc , 
plus  de  blanc  que  d'outremer  ,  coucher 
ia  couleur  uniment  à  grands  coups  de 
pinceau  ,  &  fî  du  premier  coup  il  n'eft 
fini,  il  fauc  donner  une  féconde  couche 
plus  claire  que  la  première. 

Pour  l'horifon,  prendre  de  la  mine  de 
plomb,  mêle  avec  un  peu  de  ftil  de  grain, 
&c  du  blanc ,  plus  de  blanc  que.  des  autres 
couleurs ,  lequel  mélange  fait  une  coulcut 
jou£câtre  i  il  faut  que  ce  fécond,  mélange 
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fe  noyé  impeLxeptiblemcnt  avec  le  pre- 
mier ^  &c  pour  lesnaces  que  Ton  faic  dans 
le  Ciel  3  faut  prendre  des  deux  mélanges 
&  y  mêler  un  peu  de  laque  :  ce  troifiéme 
mélange  faic  une  couleur  grifâtre ,  &  pour 
faire  les  clairs ,  prendre  de  la  couleur  de 
Fhorifon. 

Pour  faire  un  Ciel  bien  net  ,  il  faut 
prendre  du  blanc  de  Tourremer  ,  &  un 
peu  d'ocre  jaune  mêlez  enfcmble. 

Pour  faire  un  Ciel  nébuleux,  il  faut  le 
coucher  d'outremer  &  de  blanc  mêlez  en- 
femble  ;  les  nuées  fe  font  d'outremer  ,  de 
laque ;,  de  blanc,  d'encre  de  laChine:>  mê- 
lez enlemble  ;  l'ébauche  fe  fait  d'une  eau 
de  ce  mélange ,  &  pour  finir  Ton  fe  ferc 
de  la  même  teinte  un  peu  plus  forte,  & 
dans  les  rehauts  de  clairs ,  il  faut  donner 
quelques  coups  de  blanc  Ôc  d'ocre  jaune, 
mêlez  enfemble. 

Pour  faire  un  Ciel  pluvieux  pris  par 
tout ,  il  faut  prendre  du  blanc  de  l'outre- 
mer ,  de  la  laque ,  de  l'ocre  jaune,  &  de 
l'encre  de  la  Chine,  mêlez  enfemble. 

Pour  faire  un  Ciel  de  tonnerre  ^  il  faut 
pour  la  nuée  pluvieufe,  du  blanc ,  de  l'ou- 
tremer ,  de  la  laque  ,  &  de  Teticre  de  la. 
Chine  ,  mêlez  enfemble  ;  à  l'endroit  où 
s'ouvre  la  nuée  ,  du  blanc ,  du  vermillon, 
èc  un  peu  d'ocre  jaune ,  mêlez  enfemble  , 
&  dans^lc  coup  un  peaplus  de  vermillon» 

Pouf 
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Pour  faire  un  Ciel  de  nuit ,  prendre  de 
l'inde ,  fore  peu  d'encre  de  la  Chine  ,  de 
la  laque  ôc  du  blanc 

Pour  les  loingcains ,  les  coucher  du  pre- 
mier mélange  du  Ciel ,  les  plus  éloignez 
les  ombrer  d'outremer  clair  ,  &  les  plus 
proches ,  d  outremer  mêle  avec  la  couleur 
des  nuées  un  peu  plus  brun  j  les  rehaulïèr 
avec  la  couleur.de  Thorifon  j  ôc  pour  for- 
mer des  cfpeces  de  prairies  dans  les  éloi- 
gnemens ,  noyer  les  jours  avec  un  peu  de- 
macicot  aux  pieds  des  montagnes. 

Pour  les  terraiîes  éloignées ,  faut  pren-  ' 
dre  de  la  terre  d'ombre  3  mêlée  avec  d& 
la  mine  de  plomb  ,  ou  du  vermillon,  du 
ftil  de  grain  ^  ôc  du  blanc  y  fe  fervir  de  ce 
mélange  ,  qui  fait  une  couleur  grife^ 
rougeâtre  ;  pour  les  ébaucher  &c  pour  les 
ombrer  j  prendre  du  verd  de  montagne» 
de  la  cendre  bleue  ^  5c  un  peu  d'inde  mê- 
lez enfemble. 

Pour  les  rerralïes  du  devant  j  les  ébau- 
cher de  terre  d'ombre  ,  de  brun ,  rouge  , 
de  blanc  5  &  d'un  peu  d'encre  de  la  Chi^ 
ne,  mêlez  enfemble ,  &  pour  les  ombrer 
prendre  du  verd  de  veflic  ,  de  la  cendre 
bleue ,  du  ftil  de  grain ,  &  un  peu  de  blanc 
mêlez  enfemble^  &pour  les  dernières  om- 
bres de  ces  terraflès ,  vous  prendrez  du 
verd  de  yeflîe  5c  de  llnde  mêlez  cnfem^ 

On 
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On  les  peut  faire  aufli  d'ocre  jaune j,  de 
brun  rouge ,  Se  un  peu  de  vcrd  de  velîic , 
fi  l'on  veut  qu'elles  tirent  fur  le  verd  ;  (î 
on  les  veut  jaunâtres ,  au  lieu  de  verd  de 
veflic ,  il  faut  mettre  dans  le  mélange  de 
la  pierre  de  fiel  ;  Ci  un  peu  rougcâtres  ,  un 
peu  de  carmin  j  (i.  bleuâtres ,  un  peu  d'in- 
de,  &  les  ombrer  de  terre  d'ombie  brune, 
&  d'un  peu  de  carmin  mêlez  dans  l'une 
des  teintes  ci-delfus. 

Les  terrafïes  brunes  fc  font  avec  du  ftil 
de  grain  brun,  du  verd  de  vefîie^  du  car- 
min, 5c  un  peu  de  pierre  de  fiel  mêlez  cn- 
femble  :  pour  l'ébauche  &:  pour  les  om- 
brer ,  on  ajoute  dans  ce  mélange  un  peu 
d'encre  de  la  Chine  de  du  carmin. 

Les  arbres  fe  peuvent  peindre  de  diffé- 
rentes façons;  fçavoir  ,  de  vcrd  bleuâtre, 
de  verd  gai  ,  de  verd  jaune  ,  couleur  de 
fcuille-morcc ,  &  de  verd  mourant,  ainfi 
que  j'expliquerai  après  avoir  cnfeignc 
la  manière  de  peindre  leurs  corps  ou 
troncs. 

Pour  les  corps  ou  troncs  d'arbres ,  Ton 
fe  fert  pour  l'ébauche  de  brun  rouge  ,  de 
blanc  y  &c  d'un  peu  d'encre  de  la  Chine 
mêlez,  cnfemble  ,  pour  les  premières  om- 
bres ,  de  terre  d'ombre  ,  &  pour  les  der- 
nières de  bifirc ,  &  fur  les  jours  par  échap- 
pez, il  faut  palïèr  une  petite  eau  verdâtre» 
qui  fe  fait  de  verd  de  vcHie  avec  un  peu  de 
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On  les  fait  encore  de  brun  rouge,  d*o- 
cre  jaune,  Se  un  peu  d'inde mêlez  enfem- 
ble  ;  pour  l'ébauche  &  pour  les  ombrer  , 
il  faut  prendre  du  carmin  &  de  la  terre 
d'ombre  mêlez  enfemble  y  ôc  pour  les  re- 
hauts ou  clairs  >  prendre  un  peu  d'indc& 
de  blanc  mêlez  enfemble  ,  ou  de  l'ocre 
jaune  Ôc  du  blanc  3  ou  du  vermillon  &  du 
blanc. 

Pour  faire  des  arbres  éloignez  ,  vous 
prendrez  du  verd  de  vefîîe  ,  du  blanc,  ÔC 
un  peu  de  ftil  de  grain  clair  ^  mêlez  enfem- 
ble pour  l'ébauche  j&pour  ombrer,  vous 
ajouterez  dans  lemélange,  de  Tinde,  ÔC  un 
peu  de  verd  de  veflie. 

Les  arbres  de  verd  bleuâtre ,  fe  font  de 
verd  de  montagne  ôc  de  verd  d'iris,  mêlez 
enfemble  pour  l'ébauche  ,  ôc  s'ombrent 
de  verd  de  vcfCie^  ôc  de  verd  d'iris  auflî 
mêlez  enfemble. 

Pour  faire  des  arbres  d'un  beau  verd, 
au  lieu  de  verd  de  montagne,  prendre  du 
ftilde  grain  clair  ôc  du  verd  d'iris  mêlez 
enfemble  pour  l'ébauche  ^  Ôc  pour  ombrée 
dans  la  teinte  de  l'ébauche  >  y  mêler  du 
verd  de  veflie  &:un  peu  d'inde. 

Pour  faire  des  arbres  jaunes ,  prendre  du 
ftil  de  grain  clair ,  du  ftil  de  grain  brun , 
ôc  du  verd  de  veflie,  mêlez  enfemble  pour 
l'ébauche  ^  ôc  pour  ombrer  du  verd  de 
Yelfie  ôc  du  ftil  de  grain  brun. 

Les 
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Les  arbres  de  couleur  de  feiii Ile-morte 
s*ébauchenc  de  ftil  de  grain  clairjdc  pierre 
de  fiel ,  ôc  de  carmin  mêlez  cnfemble  :,  &c 
s'ombrent  du  même  mélange  3  en  y  ajou- 
tant plus  de  pierre  de  fiel ,  de  carmin  ^  dc 
un  peu  de  terre  d'ombre. 

Pour  faire  des  arbres  bruns  en  branches 
flir  des  devant  de  terralTes,  vous  prendrez 
du  verd  d'iris  &  de  la  pierre  de  fiel  mêlez 
cnfemble  ,  on  les  couche  &  ébauche  de 
verd  de  veflic ,  de  cendre  bleue  ,  &  de 
ftil  de  grain  mêlez  enfcmble ,  lequel  mé- 
lange faic  un  verd  brun  ,  &  pour  les  om* 
brer  on  fe  fert  de  verd  de  vcflîc  &  d'indc 
fort  claire  mêlez  enfemble. 

Pour  les  feliiller  fur  l'ombre,  faut  pren- 
cire  du  verd  de  la  couche  avec  un  peu  de 
blanc;  pour  feùiller  les  clairs,  faut  pren- 
dre de  la  couleur  de  la  couche ,  ôc  y  ajoô- 
ter  du  blanc  &  du  ftil  de  grain  ^  &  pour 
les  derniers  feuillages  qui  doivent  être  les 
plus  clairs ,  faut  prendre  du  verd  de  mon- 
tagne ,  du  ftil  de  grain,  &  du  blanc  mêlez 
cnfemble. 

Pour  rébauche  ou  couche  des  arbres 
plus  éloignez ,  faut  prendre  de  la  cendré 
bleue  )  du  verd  de  montagne ,  ôc  un  peu 
de  ftil  de  grain  &  de  verd  de  vefîie  mêlez 
enfemble ,  &  pour  ombrer  ,  ajouter  dans 
le  mélange  ci-deffiis  de  Tinde  ÔC  du  verd 
de  veifie. 

Pour 
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Pour  les  feuiller  fur  rombre,  faut  pren- 
dre de  la  couleur  de  la  couche^  mêlée  avec 
un  peu  de  verd  de  montagne. 

Pour  faire  les  arbres  d'un  verd  jaune, 
il  les  faut  ébaucher  de  gomme-gutte, 
cendre  bleue  j,  &  un  peu  de  verd  de  vcfîie 
mêlez  enfcmblc  ,  plus  de  gomme-gucte 
que  des  autres  couleurs  ;  &pour  ombrer, 
prendre  du  verd  de  vcflîe  &  du  ftil  de 
grain  y  ôc  pour  les  fcdiller  du  ftil  de  grain 
avec  du  blanc  ,  en  y  ajourant  plus  de 
blanc  pour  les  derniers  rehauts  que  pour 
les  premiers. 

Les  arbres  mourans  s*ébauchcnt  de  pier- 
re de  fiel  &  d'ocre  jaune  mêlez  enfèmblc^ 
&  s'ombrent  de  pierre  de  fiel,  mêlée  avec 
un  peu  de  terre  d'omb  e  j  pour  les  feùil* 
1er  iùr  lombre,  fè  fèrvir  de  la  couleur  de 
l'ébauche,  y  mêlant  un  peu  d'ocrc  jaune; 
pour  les  premiers  feuillages  clairs  de  la 
pierre  de  fiel  avec  du  macicot.  Se  pour  le* 
derniers  clairs  du  macicot  pur. 

Le  verd  des  arbres  loingtains  fe  fait  de 
cendre  bleue ,  de  ftil  de  grain ,  de  verd  de 
montagne.  Se  d'inde  mêlez  enfemblc  pour 
l'ébauche  y  5c  s'ombre  d'inde  avec  la  cou- 
leur de  l'ébauche  ;  pour  feiiiller  fur  l'om- 
bre, prendre  de  la  cendre  bleue ,  du  blanc , 
&  un  peu  de  verd  de  montagne  ,  &  pour 
le  clair,  prendre  du  verd  de  montagne  > 
«fc  la  cendre  bleue  de  du  blanc  mêlez  cn- 

femble 
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femble  ,  6c  pour  les  derniers  rehauts  fur 
les  plus  clairs  ;,  du  verd  de  montagne  &C 
du  blanc  mêlez  enfemble. 

Le  Palmier  s'ébauche  de  verd  de  veflîe 
avec  du  ftil  de  grain  ,  &  s'ombre  de  verd 
de  veflie  ,  &  fe  rehaufTe  avec  du  ftil  de 
grain  ôc  du  blanc  dans  les  grands  jours; 
les  graines  qui  s'y  rencontrent ,  fe  font  de 
carmin  non  gommé  ^  &  s'ombrent  de  car- 
min gommé. 

Le  tronc  de  Tarbre  eft  en  manière  de 
feuilles  de  Laurier  j,  s'ébauche  comme  les 
feuilles ,  Se  s'ombre  de  verd  de  veflie  &  de 
terre  d'ombre  ,  Se  fe  rehaufife  de  ftil  de 
grain  6^  de  blanc. 

Les  mottes  de  terre  qui  fe  rencontrent 
dans  le  PaiTagc  ,  s'ébauchent  de  terre 
d'ombre  ,  de  blanc  ,  &  d'un  peu  de  brua 
rouge  mêlez  enfemble  ^  &  s'ombrent  de 
terre  d'ombre  avec  la  couleur  de  l'ébau- 
che ,  ôc  dans  les  plus  bruns  ,  debiftre. 

Les  roches  qui  font  ordinairement  de 
couleur  gris  fale  ,  s'ébauchent  de  biftre, 
de  ftil  de  grain  ,  de  blanc  ,  &  un  peu  de 
vermillon  mêlez  enfemble ,  Se  s'ombrent 
de  terre  d'ombre  fort  claire  mêlée  avec 
tm  peude  ftil  de  grain  -,  Se  pour  les  derniè- 
res ombres ,  de  biftre  mêlé  avec  un  peu  de 
verd  de  vefîie  ;  Se  pourlerehaulîer  fur  les 
exrremitez  des  jours ,  prendre  de  l'ocre  , 
du  blanc,  &:unpeud'inde.  Pour  faire  un 

gris 
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gris  plus  tendre  &  les  faiir  par  échappées , 
fuivanc  la  verdure  qui  fera  dclîus  j,  fe  fer- 
vir  de  verd  de  vefîîe  mêlé  avec  de  la  cen- 
dre bleue &:  du  ftil  de  grain  ^  Ôc  aux  places 
où  le  verd  ne  donne  point,  donner  quel- 
ques coups  de  couleur  rougeâcre  qui  fe  fait 
avec  du  vermillon  ,  ou  du  brun  rouge 
clair ,  ôc  quelques  coups  de  gris  j  qui  le 
fait  d'inde  ôc  de  blanc  mêlez  enfemble  , 
fans  toutefois  trop  ofFufquer  les  jours. 

Les  rivières  fe  font  avec  la  même  teinte 
du  Ciel  ferain  ;  fçavoir  d'outremer  mêlé 
avec  du  blanc  ,  pluslde  blanc  que  d'ou- 
tremer ,  ôc  y  ajoutant  un  peu  de  verd  de 
veflîe ,  ôc  un  peu  d'inde  dans  les  bruns. 

S'il  y  a  quelque  reflexion  d'arbres  à  faire 
paroître  ,  elles  fe  font  en  mêlant  un  peu 
de  verd  de  veiîîe ,  ôc  un  peu  d'encre  de  la 
Chine  dans  la  teinte  de  la  rivière. 

Les  rivières  éloignées  fe  font  de  la  tein- 
te du  Ciel ,  &  de  la  teinte  de  l'horifon  , 
noyant  les  deux  teintes  enfemble. 

Les  rivières  fur  le  devant  où  il  y  a  de 
la  verdure  à  l'oppofite  ,  il  les  faut  ébau- 
cher de  terre  d'ombre  mêlée  avec  du  blanc, 
de  l'inde  ,  ôc  du  verd  de  vefîîe  ,  les  om- 
brer avec  du  verd  de  veflie  ,  ôc  de  l'inde 
mêlez  enfemble ,  les  rehauiî^r  fur  les  jours 
avec  de  la  cendre  bleue  pure  ,  ôc  fur  les 
plus  clairs  ,  donner  quelques  coups  lé- 
gers d'un  mélange  de  cendre  bleue  ôc  de 
blanc»  Les 
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Les  rivières  qui  coulent  furie  fable,  s'é- 
bauchent d'inde  ôc  de  blanc  mêlez  enfem- 
ble,  s'ombrent  d'indemêlé  avec  de  la  ter- 
re d'ombre  fort  claire  ^  &  fe  rehauirenc 
de  blanc  pur. 

Les  bâtimens  ou  maifbns  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Païfages  ,  font  ou  couleur 
gris  de  perle  ,  de  gris  rouflatre  ,  ou  de 
gris  fale  :  celles  qui  font  fort  éloignées ,  fe 
font  de  la  même  ceinte  des  montagnes. 

Le  gris  de  perle  s'ébauche  de  blanc  mê- 
lé avec  de  l'encre  de  la  Chine  &  un  peu 
d'inde ,  &  s'ombre  du  Hiême  mélange,  en 
y  ajoutant  un  peu  de  terre  d'ombre  &  de 
l'encre  de  la  Chine  ,  fe  rehauiîè  fur  les  ex- 
tremitez  des  jours  pour  faire  paroître  les 
moulures  &  ornemens ,  avec  du  blanc  mê- 
lé avec  la  couleur  de  l'ébauche. 

Le  gris  roufsâtre  s'ébauche  de  terre 
d'ombre,  d'ocre  jaune ,  &  de  blanc  mêlez 
enfemble  ,  s'ombre  de  même  mélange  en 
y  ajoutant  de  la  terre  d'ombre  ,  ôc  fur  les 
plus  bruns  ^  de  biftre ,  &  pour  les  rehauts, 
il  faut  prendre  de  la  couleur  de  l'ébauche 
mêlée  avec  du  ftil  de  grain  &  du  blanc. 

Le  gris  fale  s'ébauche  de  blanc ,  d'en- 
cre de  la  Chine ,  &  de  biftre  mêlez  enfem- 
ble ,  ÔC  s'ombre  de  la  même  couleur ,  ôC 
fur  les  plus  bruns  de  biftre  pur. 

Le  fer  s'ébauche  avec  de  l'inde  ^  de 
fencrede  la  Chine  &  du  bla«c,  &s'om- 

bro 
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bre  avec  de  l'inde  pur ,  les  rehauts  Ce  font 
de  bianc. 

Les  couvertures  le  peuvent  faire  de 
couleur  d  or  ;,  de  plomb  ^  d'ardoife  ,  de 
tuile,  &  de  chaume. 

La  couleur  d'or  s'ébauche  de  pierre  de 
fiel  ,  &  s'ombre  de  pierre  de  fiel  mêlée 
avec  un  peu  de  laque  6c  de  terre  d'om- 
bre. 

La  couleur  de  plomb  s'ébauche  d'inde 
ôc  de  blanc  mêlez  avec  un  peu  d'encre  de 
la  Chine  ,  ôc  s'ombre  avec  de  l'encre  de 
la  Chine  mêlée  avec  un  peu  d'inde. 

La  couleur  d'ardoife  fe  fait  d'inde  & 
de  blanc  mêlez enfemble  pour  l'ébauche, 
ôc  s'ombre  de  rournefol. 

La  couleur  de  tuile  s'ébauche  de  brun 
rouge  ôc  de  blanc  ^  ou  de  vermillon  mêlé 
avec  du  brun  rouge  ôc  du  blanc  ^  ôc  Ce 
finit  de  laque  mêlée  avec  un  peade  terre 
d'ombre. 

La  couleur  de  chaume  fe  fait  de  ftil  de 
grain  brun  j  ou  verd  mêlé  avec  du  blanc 
pour  l'ébauche  j  ôc  s'ombre  de  ftil  de  grain 
de  Troyes  mêlé  avec  du  blanc  ôc  un  peu 
de  pierre  de  fiel  ,  Ôc  fur  les  plus  grands 
jours.,  fe  rehauilè  deftil  de  grain  de  Troyes 
mêlé  avec  du  blanc. 

.  Pour  les^  Bâtimens  qui  fe  trouveront 
dans  les.  loins  ,  prendre  du  carmin  ,  du 
blanc  »  ôc  de  routcemer  ,  plus  de  blanc 
^.I  ^ue 
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que  des  autres  couleurs ,  lequel  mélange 
fait  gridelin  pâle  ;  pour  les  ombrer  pren- 
dre du  carmin,  de  Toucremer  >  ôc  un  peu 
de  terre  d'ombre  ;  6c  pour  les  rehaucs  ou 
clairs ,  du  blanc  pur. 

Pour  faire  du  feu  &  des  flammes  pour 
Tébauche  ,  prendre  du  macicoc  ,  de  la 
gomme-gutte  ôc  ou  blanc  mêlez  enfem- 
ble  ,  &  pour  ombrer  du  même  mélange, 
en  y  ajoutant  un  peu  de  carmin  &  de  ver- 
millon. 

La  fumée  fe  fait  d'encre  de  la  Chine, 
de  blanc  de  d'inde  mêlez  cnfemble^  elle 
fè  peut  encore  faire  de  terre  d'ombre  avec 
le  mélange  ci-delfus  ,  en  y  ajoutant  du 
vermillon  ou  du  ftil  de  grain  ,  félon  la 
couleur  dont  on  veut  qu  elle  foit. 

Les  ruines  qui  fe  mettent  dans  les  Paï- 
fages  3  font  ou  Edifices  de  confequence, 
qui  font  ou  de  marbre  ,  ou  de  pierre  de 
taille  ,  ou  Maifons  particulières  qui  fonc 
de  charpente  ou  de  plâcie. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  marbres  ^  ou 
blanc,  ou  noir ,  ou  de  blanc  &  noir  mêlé, 
ou  jafpé  de  différentes  couleurs  ,  ou  rou- 
ge 5  ou  verd. 

Le  marbre  blanc  fê  couche  de  blanc 
pur;,  -Se  s'ombre  de  terre  d'ombre  y  d'en- 
cre de  la  Chine  ,  &  de  blanc  mêlez  en- 
fembie  j  &  fur  les  plusgrands  bruns ,  d'en-^ 
jCredelaChinepure,  .         1 
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Le  marbre  noir  s'ébauche  d'encre  de  la 
Chine  &de  biftre mêlez enfembie  ,  s  om- 
bre d'encre  de  la  Chine  ,  &  dans  les  plus 
bruns  de  biftre  pur  j  &  pour  faire  les  fî- 
1ers qui  marquent  les  moulures  &  fervent 
de  rehauts ,  il  faut  prendre  du  blanc  mêle 
avec  de  Tencre  de  la  Chine. 

Le  marbre  rouge  s'ébauche  de  brun 
rouge  Se  de  vermillon  ,  &  s'ombre  de  ter- 
re de  Cologne  mêlée  avec  de  la  laque  ^  ôc 
les  filets  fur  les  jours  qui  marquent  les 
moulures,  fe  font  de  blanc  ôc  de  vermillon 
mêlez  enfemble. 

Le  marbre  verd  s'ébauche  d'inde  ,  de 
ftil  de  grain  ,  cendre  bleue  ,  &:  blanc  mê- 
lez enfemble,  moins  de  blanc  que  des  au- 
tres couleurs  ,  ôc  s'ombre  de  ce  mélange, 
en  y  ajoutant  un  peu  d'encre  de  la  Chi- 
ne ;  éc  fur  les  dernières  ombres  du  biftre^ 
de  rinde  &:  du  verd  de  ve/îie  mêlez  en- 
femble :  &  pour  faire  les  filets  qui  mar- 
quent les  moulures,  &  fervent  de rehaucs, 
prendre  du  verd  de  veflie  mêlé  avec  du 
blanc  &  un  peu  î!e  macicot. 

Pourjafper,  l'ont  peut  prendre  toutes 
forces  de  couleurs. 

Il  faut  obferver  que  pour  bien  faire 
le  marbre  jafpé  ,  il  faut  le  jafper"lorf- 
que  la  couleur  de  l'ébauche  efl:  à  moitié 
feche  ,  &  que  tout  le  jafpe  doit  erre  pla- 
cé avant  d'ombrer  éc  rehaullèr  ,  afin 
D  que 
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que  les  couleurs  s'unifïènc  de  fbient  ten- 
dres. 

La  pierre  de  taille  eft  couleur  gris  fale 
qui  Ce  fait  avec  l'encre  de  la  Chine ,  du 
blanc  &  de  la  terre  d'ombre  mêlez  enfem- 
ble  pour  l'ébauche  ,  &  pour  ombrer ,  du 
même  mélange  jcn  y  ajourant  plus  d'en- 
cre de  la  Chine  &  de  terre  d'ombre ,  les 
plus  fortes  ombres  fe  font  de  biftre. 

Les  mafures  de  plâtre  font  couleur  de 
gris  jaunâtre,  s'ébauchent  de  blanc  mêlé 
de  pierre  de  fiel ,  de  mine  &  de  terre  d'om- 
bre, &:  s'ombient  de  la  couleur  de  l'ébau- 
che mêlée  avec  de  la  terre  d'ombre. 

Le  bois  s'ébauche  avec  de  la  terre  d'om- 
bre ,  du  blanc  ,  &  du  brun  rouge  mêlez 
enfemble,  s'ombre  de  terre  d'ombre  pure  j 
les  derniers  bruns  fe  font  de  bifbre. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  ruines, 
il  faut  qu'il  s'y  rencontre  du  verdâtre  par 
échappées ,  qui  faflTe  comme  une  eipece 
demouffe:  ceverdfefaitdeverd  devedîe, 

LA    FIGURE, 

Dans  le  PaiTage ,  la  figure  y  tient  le  pre- 
mier rang;  pour  pouvoir  la  peindre  au 
naturel  y  il  faut  fçavoir  les  carnations  y 
parce  que  les  teintes  de  vifages  fe  trou- 
vent différentes,  même  les  chairs  ^  ce  qui 
m'oblige  de  vous  les  diftinguer. 

Pour 
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Pour  faire  les  chairs  ordinaires ,  prenca 
un  peu  de  vermillon  ôc  de  carmin  avec 
beaucoup  d'eau  ,  donc  vous  ferez  une 
teinte  fore  claire ,  en  forte  que  cette  teinte 
étant  feche  après  l'avoir  couchée  fur  le 
vêlin  dans  l'endroit  des  chairs  feulement , 
il  n'y  paroiiîè  prefque  point  :  cette  teinte 
fè  doit  coucher  avec  un  gros  pinceau  ^  ex- 
cepte dans  le  blanc  de  l'œil  où  il  ne  faut 
rien  j  en  fuite  prenez  un  peu  plus  de  car- 
min ôc  de  vermillion  dans  la  même  tein- 
te pour  commencer  à  travailler  le  vermil- 
lon des  joues;  ôc  fur  le  rouge  du  fronc 
vous  le  travaillerez  de  carmin  pur  y  maïs 
fort  clair  ^  à  caufe  que  ce  rouge  doit  être 
plus  clair ,  la  peau  étant  plus  près  des  os  : 
pour  le  rouge  qui  eft  autour  des  narines , 
il  doit  être  de  la  même  teinte  que  celui 
des  joues:  pour  la  bouche ,  k  lèvre  d'en- 
bas  doit  être  ébauchée  d'une  eau  de  mine 
un  peu  forte  ,  &  finie  avec  du  carmin  &c 
ôc  du  vermillon  mêlez  enfemble  ,&  la  lè- 
vre d'enhaut  doit  être  ébauchée  avec  du 
carminé  du  vermillon  ,  ôc  finie  avecda 
carmin  pur. 

Les  teintes  d'un  bleu  vcrdàtre  ^  qui 
font  par  exemple  à  l'entour  de  la  bouche , 
du  bas  des  joues  ,  du  col  :,  &  de  la  gorge , 
fe  font  avec  de  l'outremer  ,de  l'ocre  jau- 
ne ^  &  un  peu  de  vermillion  mêlez  en- 
femble  pour  l'ébauche  -,  de  pour  ombrer  ^ 
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il  faut  ajouter  dans  ce  mélange  un  peu  de 
carmin  &c  de  verd  de  vefîie  j  &  pour  for- 
mer les  contours  des  parties  ,  il  faut  met- 
tre dans  cette  dernière  teinte  ou  mélange 
un  peu  de  carmin  &  de  pierre  de  fiel ,  ôc 
un  peujde  verd  de  ve(îîe. 

Les  mains  &  tour  le  refte  de  la  carna- 
tion fe  font  du  même  coloris  que  le  vifa- 
ge  3  en  obfervant  que  le  bout  des  doigts 
Ibit  un  peu  plus  rouge  que  le  refte. 

Pour  les  prunelles  des  yeux,  les  bleus 
s'ébauchent  avec  de  l'outremer  ,  dc  s'om- 
brent avec  de  Tinde. 

Les  yeux  bruns  s'ébauchent  de  terre 
d'ombre  &:  de  pierre  de  fiel  mêlées  enfem- 
ble  ,  &  s'ombrent  de  ce  mélange ,  en  y 
ajoutant  un  peu  d'encre  de  la  Chine  <Sc  du 
carmin. 

Les  gris  fe  couchent  Se  s'ébauchent 
d'outremer  &  d'encre  de  la  Chine  mêlez 
avec  un  peu  de  vermillon ,  &  s'ombrent 
de  la  même  teinte. 

Pour  faire  une  teinte  de  chairs  plus  dé- 
licates 5  il  faut  faire  une  eau  de  carmin 
fort  claire  ,  ôc  la  coucher  par  toutes  les 
chairs  Se  dans  les  demi-teintes ,  de  car- 
min plus  fort;  dans  les  joues ,  du  vermil- 
lon avec  du  carmin  ;  pour  les  narines ,  le 
fervir  du  même  coloris;  la  bouche,  la  lèvre 
d'en-bas  doit  être  ébauchée  dc  carmin  Se 
ds  vermillon  mêlez  enfemblc ,  Se  ombrée 

avec 
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5vec  le  même  mélange  j  la  lèvre  d'enhaur , 
doit  être  ébauchée  &  finie  de  carmin  pur: 
pour  le  tour  de  la  bouche ,  des  joués ,  du 
col  &  de  la  gorge  qui  font  bleuâtres,  il 
faut  prendre  une  eau  d'outremer  :  l'ombre 
du  vifage  Te  fait  de  vermillon  &  d'outre- 
mer mêlez  enfemble,  qui  font  une  teinte 
grifej  &  dans  les  plus  bruns ,  il  faut  ajou- 
ter dans  le  mélange  ci-deiFus  de  la  pierre 
de  fiel  du  carmin. 

Pour  peindre  avec  le  blanc,  il  faut  pren- 
dre pour  l'cbauchedu  blanc  ,  de  la  mine  , 
&  un  peu  de  carmin  mêlez  enfemble  ;  Se 
pour  ombrer,  ajouter  dans  le  mélange;,  du 
carmin  ôc  du  verd  de  vefïiej  ôc  pour  les  plus 
fortes  ombres ,  du  carmin  &  du  verd  de 
veflie  m.êlez  enfemble. 

Pour  faire  jaunâtre  >  il  faut  prendre 
du  blanc  ,  de  la  mine ,  du  carmin  ,  &c  de 
la  gomme-gutte  mêlez  enfemble  ;  &  pour 
ombrer ,  ajouter  dans  ce  mélange  un  peu 
depierredefiek 

Pour  faire  une  teinte  de  vieillard  ba- 
zané  &c  un  peu  jaunâtre  ,  faut  prendre 
une  eau  de  vermillon  &:d'ocre  jaune,  que 
vous  paflèrez  pardelfus  les  chairs  ;  les 
jolies  &lcs  narines,  fe  font  de  la  même 
teinte  j  mais  plus  forte  ,  en  y  ajoutant  un 
peu  de  carmin  ;  les  teintes  du  bas  des 
jolies  5  de  la  bouche ,  de  la  gorge  &  du 
coljfe  font  d'ocre jaune,  d'outremer  & 
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ranr-foit-peu  de  vermillon  mêlez  enfem- 
ble  pour  Tébauchc  ,  &:  s'ombrent  du  mê- 
me mélange ,  en  y  ajoutant  de  la  pierre  de 
fiel  5c  du  verd  de  veflie  -y  la  bouche  fe  fait 
avec  un  peu  de  carmin  &  de  brun  rouge. 

Les  cheveux  gris  fe  font  d'outremer , 
d'encre  de  la  Chine  ,  &  d'un  peu  d'ocre 
jaune  mêlez  enfemble  ,  Ôc  dans  les  en- 
droits que  les  cheveux  paroiilent  jaunes , 
il  faut  un  peu  de  pierre  de  fiel ,  mais  fore 
claire. 

Les  cheveux  blonds  fe  font  d'ocrc  jau- 
ne :,  de  blanc ,  de  vermillon  ,  &  un  peu 
d'encre  de  la  Chine  mêlez  enfemble  pour 
l'ébauche  ,  ôc  s'ombrent  du  même  mé- 
lange. 

Les  bruns  s'ébauchent  de  terre  d'om- 
bre 5  de  blanc  ,  &  un  peu  de  carmin  mê- 
lez enfemble  ,  &  s'ombrent  du  même  mé- 
lange ,  en  y  ajoutant  un  peu  d'encre  de  la 
Chine. 

Les  cheveux  noirs  s'ébauchent  &  fe  B- 
niffent  d'encre  de  la  Chine,  de  blanc ,  ôc 
un  peu  de  carmin  mêlez  enfemble. 

Les  cheveux  blancs  fe  font  d'encre  de 
la  Chine  ,  de  blanc  ôc  d'outremer  mêlez 
enfemble. 

Pour  faire  un  Chrift  mourant ,  il  faut 
prendre  de  l'outremer,  du  carmin  :,  &un 
peu  d'ocre  jaune  ,  duquel  mélange  mis 
dans  beaucoup  d'eau  vous  glacerez  tout  le 
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corps  ;  vous  ferez  les  narrines  &  la  bou- 
che d'oQtremer  &c  de  carmin  mêlez  en- 
femble  j  lequel  mélange  fait  une  teinte 
violette  ;  les  demi-teintes  fe  font  de  pierre 
de  fiel  ;,  de  carmin  ,  &  d'un  peu  d'outre- 
mer mêlez  enfemble  ;  les  bruns  fefont 
avec  du  carmin ,  du  verd  de  veflie  j  &  un 
peu  d'encre  de  la  Chine  mêlez  enfemble. 

La  Couronne  d'épines  s'ébauche  d'une 
eau  de  verd  de  montagne  ,  6c  s'ombre  de 
terre  d'ombre  mêlée  avec  du  verd  de  mon- 
tagne, &  dans  les  plus  forts  bruns  de  ter- 
re d'ombre ,  ôc  de  verd  d'iris  mêlez  en- 
femble. 

Pour  faire  la  gloire  qui  eft  aurour  de  la 
tcte  s  prendre  de  la  pierre  de  fiel  ôc  du 
blanc  mêlez  enfemble,  èc  pour  faire  mou- 
rir la  couleur  avec  le  fond  ,  hacher  à 
grands  traits  avec  de  la  pierre  de  fiel  mê- 
lée avec  un  peu  de  terre  d'ombre  >  en  ob- 
fervant  que  les  deux  coloris  fe  perdent 
l'un  dans  l'autre  d'une  manière  imper- 
ceptible y  6c  qui  ne  fafTe  paroître  aucune 
féparation  qui  coupe. 

Pour  faire  un  Chrift  vivant ,  il  faut  ob- 
ferver  ce  qui  a  été  dit  pour  faire  les  plus 
belles  chairs  ,  page  j6,  La  draperie  fe 
fait  d'outremer  ,  &  la  robbe  de  laque  mê- 
lée avec  un  peu  d'outremer. 

D'une  Vierge  ,  les  chairs  doivent  être 

des  plus  belles  j  la  draperie  eft  femblable 
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à  celle  du  Chrift  j  la  robbe  Ce  fait  de  car- 
min. 

Le  coloris  d'un  Saint  Pierre  doit  être 
jaunâtre  ,  &c  bazané  ,  fa  draperie  fe  fait 
de  pierre  de  fiel ,  &  ia  robbe  ou  habit  d'ou- 
tremer. 

La  draperie  d'un  Saint  Paul  fe  fait  de 
vermillon  mêlé  avec  de  la  laque  pour  l'é- 
bauche j  s'ombre  de  carmin  ,  ôc  fur  les 
jours  ou  clairs  de  vermillon  ;  fon  habit  £e 
faic  de  ftil  de  grain  &  de  verd  d'iris  mêlez 
cnfemble  j  &£.  pour  les  bruns  ,  l'on  ajou- 
te dans  ce  mélange  de  l'inde  &  du  verd 
d'iris. 

La  draperie  d'un  Saint  Jean  Evange- 
lifte  s'ébauche  de  carmin  &  de  vermilloa 
mêlez  enfemble  ,  ôc  fe  finit  du  même  mé- 
lange,  la  robbe  s'ébauche  de  verd  de  mon- 
tagne 3  ÔC  s'ombre  de  verd  d'iris. 

La  draperie  de  Saint  Jacques  fe  fait 
d'outremer  ôc  de  laque  ,  Ôc  les  clairs  de 
ftil  de  grain  mêlé  avec  un  peu  de  vermil- 
lon ;  la  robbe  qui  eii  grife  fe  fait  avec  du 
blanc  ôc  de  l'encre  de  la  Chine  ,  &  de  la 
terre  d'ombre  mêlées  enfemble  pour  l'é- 
bauche 5  ôc  s'cmbie  de  biftre. 

La  draperie  de  Saint  Thomas ,  qui  efl: 
d'un  jaune  lougeâtre ,  s'ébauche  de  ftil  de 
grain  Ôc  de  vermillon  mêlez  enfemble ,  ôC 
s'ombre  de  piètre  de  fiel  ,  de  carmin  ,  &c 
d'un  peu  de  tetrc  d'ombre  mêlez  enfemble, 

ÔC 
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Bc  l'habit  ou  robbc  fe  fait  de  brun  rouge  > 
&  d'encre  delà  Chine  mclez'enremble^ 

La  draperie  de  Saint Barrhelemi  s'ébau- 
che de  carmin  &  de  vermillon  mêlez  en- 
fèmble  ,  &  s'ombre  avec  plus  de  carmin; 
mêlé  avec  un  peu  d'encre  de  la  Chine  j  la 
robbe  s'ébauche  de  ftil  de  grain  &  cendre 
bleue  mêlez  enfemble  3  ôc  s'ombre  de  verd 
de  veflie. 

Le  manteau  ou  draperie  de  Saint  Marc, 
Evangelifte  ;,  s'ébauche  d'inde,  de  laque  , 
avec  un  peu  d'cutremer  mêlez  enfemble, 
6c  fe  finit  du  même  mélange  ,  en  ajourant 
pour  les  clairs  un  peu  de  blanc  5  la  robbe 
£è  fait  de  laque  &  de  blanc  mêlez  enfem- 
ble ,  &  les  jours  fe  font  de  ftil  de  grairt 
clair. 

La  draperie  de  Saint  Mathieu  fe  coui- 
che  de  gomme-gutre  ,  ôc  s'ombre  de  pier-  ^ 
re  de  fiel  &  de  terre  d'ombre  mêlez  en- 
femble ,  rhabic  fe  fait  d'encre  de  la  Chi- 
ne :,  de  blanc  :,  5c  d'un  peu  de  laque 
mêlez  enfemble  ,  ôc  les  clairs  fe  font  de: 
cendre  bleue  mêlée  avec  du  blanc  j  la  dra- 
perie de  l'Ange  qu'il  a  fe  fait  de  couleun 
changeante.. 

Le  manteau  ou  draperie  de  Saint  Bar- 
nabe fe  fait  de  gomme- gutte  &  de  ver- 
millon mêlez  enfemble  pour  l'ébauche ,  6c 
s'ombre  de  laque  ôc  de  terre  d'ombre  mê- 
lées dans  le  mélange  ci' defifus  j  1  kbit  le 
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fait  de  biftre  &  de  blaiic ,  ôc  les  clairs  de 

vermillon  mêlé  avec  un  peu  de  blanc. 

La  draperie  de  Saine  Jacques  le  Mi- 
neur ie  fait  de  carmin  Se  de  vermillon  mê- 
lez eniemble  ^  &  l'habic  qui  eft  violet , 
d'outremer  ôc  de  laque ,  plus  d'outremer 
que  de  laque. 

Le  manteau  de  Saint  Simon  qui  eft  d'un 
blanc  jaunâtre ,  fe  fait  de  gomme-gutte  » 
de  terre  d'ombre  ,  ôc  de  pierre  de  fiel 
mêlez  enfemble  ;  l'habit  fe  fait  de  verd  de 
mer  j,  &  de  verd  d'iris  mêlez  enfemble. 

La  draperie  de  Saint  Jude  s'ébauche  ôc 
fe  finit  de  laque  &  de  blanc  mêlez  enfem- 
ble ;  l'habit  fe  fait  d'inde  &  de  blanc  mê- 
lez avec  fort  peu  de  laque  j  dans  les  clairs 
d'un  peude  carmin  Ôc  de  blanc  mêlez  en- 
iemb'e. 

Le  manteau  de  Saint  Philippe  s'ébau- 
che de  laque  ôc  d'outremer  mêlez  enfem- 
ble ôc  s'ombre  d'outremer ,  pour  l'habit 
eu  robbe^s'ébauche  de  fril  de  grain  ôc  d'in- 
de mêlez  enfemble  ôc  s'ombre  de  pierre  de 
fiel  ôc  de  biftre  mêlez  enfemble. 

La  draperie  de  Saint  Luc  fe  fait  de  ftil 
de  grain  de  cendre  bleue  ,  ôc  fur  les  jours 
de  laque  ôc  de  blanc  mêlez  enfemble  ,  la 
robbe  s'ébauche  de  blanc  ,  d'encre  de  la 
Chine  ôc  d'Inde  aufîî  mêlez  enfemble  ôc 
s'ombre  de  même  mélange  plus  brun. 

La  draperie  de  Saint  Michel  ;,  s'ébau- 
che 
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the  de  laque  de  de  blanc ,  &  s'ombre  d'ou- 
tremer 3c  de  laque  mêlez  enlemble  ,  les 
jours  fe  font  de  ftil  de  grain  ôc  de  blanc 
mêlez  enfemble. 

Le  Corcelet  Te  fait  de  pierre  de  fiel  y. 
les  ailes  qui  font  blanches ,  s'cbauchent 
d'une  eau  d'encre^de  la  Chine  fort  claiue^ 
&  s'ombrent  d'encre  de  la  Chine  j  d'inde 
&  de  biftre  mêlez  enfemble. 

Le  Manteau  Royal  de  Saint  Loiiis  s'é- 
bauche d'ourremer  ëc  s'ombre  d'outre- 
mer mêlé  avec  un  peu  d'inde,  les  fleurs- 
de-lis  qui  font  couleur  d*or  y  s'ébauchent 
de  pierre  de  fiel  mêlé  avec  unpeu  déterre 
d'ombre,  ôc  s'ombrent  de  pierre  de  fiel 
mêlé  avec  (Un  peu  du  carmin ,  fc  îrehaui- 
fent  fur  l'extrémité  des  jours  de  macicot 
jaune  j,  ou  d'or. 

La  doublure  du  Manteau  qui  eft  d'her- 
mine,  fe  faitd'encrede  la  Chine,  d'indc;,. 
ôc  un  peu  de  biftre  mêlez  enfemble  y  l'ha- 
bit de  deifous  qui  eft  d'un  /âtin  blanc ,  s'é- 
bauche d'une  eau  d'encre  de  la  Chine  fort 
claire  ,  &  fe  finit  de  la  même  coulear 
aufti  fort  claire  j  parce  que  cette  draperie- 
doit  être  fort  tendre  y  les  bas  font  cou- 
leur de  gris  de  perle  un  peu  bleuâtre  ^  ie 
font  d'une  encre  de  la  Chine  mêlée  d'un 
peu  d'inde. 

La  draperie  de  Safnt  Charles  ,  le  Ca- 

mail  fe  fait  de  carmin  &  de  vermillor» 

D  vj,  miÏQz 
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mêlez  enfembie  ,  &c  le  Sarplis  ,  de  blanc, 
d'encre  de  la  Cliine  &  d'inde  mêlez  en- 
fembie. 

La  draperie  de  Saine  Claude  ,  la  Chap- 
pe  fe  fait  de  pierre  de  fiel  ,  la  doublure  qui 
cftrouge  ,  fe  fait  de  carmin  ,  laSoûtanne 
qui  eft  violertej,  fe  fait  d'outremer  6c  de  la- 
que &  le  Surplis  comme  à  Saint  Charles. 

La  draperie  de  Sainte  Catherine  ,  Ce 
fait  d'outremer  ,  Se  l'habit  qui  eft  blanc 
comme  le  furplis. 

La  draperie  de  la  Magdelaine  ,  fe  fait 
de  pierre  de  fiel  ,  &  la  robbe  de  laque , 
fa  natte  fe  fait  de  blanc  de  terre  d'ombre, 
Ôc  d'ocre  jaune  mêlez  enfembie  j  s'ombre 
de  biftre. 

Pour  faire  toutes  fortes  de  draperies. 
Draperies  changeantes. 

Pour  faire  des  draperies  changeantes. 

Pour  la  bleue' ,  prendre  de  l'outremer 
pour  les  bruns  ;,  Ôc  de  la  pierrcde  fiel  pour 
les  clairs. 

Pour  la  verre  ,  prendre  du  verd  d'Iris 
pour  les  bruns ,  éc  d'une  eau  de  carmin 
pour  les  clairs. 

Pour  la  rouge,  prendre  du  carmin  pour 
les  bruns ,  ôc  pour  les  clairs  de  la  pierre 
de  fiel. 

Pour  la  violette  ,  prendre  de  l'outre- 
mer 
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mer  Se  de  la  laque  liquide  mêlez  enfem- 
ble  ;  pour  les  bruns  &  pour  les  clairs  ,  du 
verd  dlris  mêlé  avec  du  verd  de  monta- 
gne 5  ou  de  macicoc  mêlé  avec  la  gomme- 
gutre  pour  la  rendre  jaune. 

Pour  la  blanche  3  de  l'outremer  &  de 
l'encre  de  la  Chiie. 

Ces  draperies  font  aînfî  nommées,  par- 
ce que  les  jours  font  d'une  autre  couleur 
que  les  ombres. 

Ces  vêcemens  font  propres  aux  Anges 
&  pour  des  perfonnes  fueltes  ^  c'eft-  à-dire, 
agiles  &  de  taille  dégagée. 

Les  écharpes  ôc  les  habillemens  qui  doi- 
vent aller  au  gré  du  vent  ^  fe  font  aulîi  de 
couleur  changeante. 

Ces  draperies  aufîî-bien  que  les  carna^ 
tions  fe  pointillent.  Pour  bien  pointiller, 
il  faut  faire  les  points  ronds ,  &  pour  ce, 
travailler  de  la  petite  pointe  du  pinceau; 
pour  faii  e  des  points  longs  >  il  faut  appuyer 
ie  pinceau  en  couchant  ;  les  fleurs ,  les 
oifeaux  Se  les  païfages  ne  fe  pointillent 
point;  l'on  peut  faire  les  carnations  fans 
pointiller  par  hachures  3  Se  les  draperies 
aufîi  ;  Se  pour  ce,  il  faut  croifer  les  hachu^ 
res  ou  traits  ;  quant  aux  Heurs,  elles  fe 
font  par  hachures  ou  traits  de  même  fens 
cîe  chaque  feuille  de  fleurs ,  ainfi  qu'il  eft 
aifé  de  connoître,en  examinant  le  naturel 
Se  les  fleurs  de  Robert ,  le  plus  excellent; 
Fleurifte.  Les 
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Les  draperies  ordinaires  fe  font  auflî  de 
plulieurs  manières. 

La  blanche  s'ébauche  d'une  eau  de 
gomme-gutre  forcclaire:pour  ôcer  la  gran- 
de blancheur  du  vélin  ,  il  faut  par  deifus 
coucher  une  eau  d'encre  de  la  Chine  fort 
claire  Se  finir  dans  les  ombres  avec  l'encre 
de  la  Chine  mclce  avec  un  peu  d'inde. 

La  draperie  noire  s'ébauche  d'une  eau. 
d'encre  de  la  Chine ,  le  vélin  doit  fervir 
de  blanc ,  &  s'ombre  de  la  même  couleur 
plus  forte  dans  les  plus  bruns  >  on  y  peut 
mêler  un  peu  d'inde. 

La  draperie  brune  ou  couleur  demufc 
s'ébauche  d'une  eau  de  terre  d'ombre,, 
s^ombie  de  la  même  couleur  ,  &c  dans  les 
plus  bruns  il  faut  mêler  avec  la  terre 
d'ombre  un  peu  d'encre  de  la  Chine. 

La  draperie  couleur  de  chair  s'ébauche 
d'une  eau  de  vermillon  &c  de  carmin  mê- 
lez en ferable,<Sc  s'ombre  de  même  mélange 
plus  fort. 

La  draperie  rouge  s'ébauche  d'une  eau 
de  carmin  ,  s'ombre  de  la  même  couleur 
plus  forte  i  ôc  dans  les  plus  bruns  l'on  fe 
fert  de  carmin  brun  ôc  de  laque  mêlez  en- 
femble, 

La  draperie  couleur  de  feu  s'ébauche 
d'une  eau  de  carmin  j,  vermillon  &  de  mi- 
ne mêiezenfemble,  &  s'ombre  du  même 
mélange  en  y  ajoutant  plus  de  carmin; 

dans 
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4ans  les  plus  fortes  ombres ,  prendre  du 
carmin  brun  mêlé  avec  un  peu  d'encre  de 
la  Chine. 

La  draperie  violette  s'ébauche  de  laque 
&;  d'outremer  mêlez  enfemble ,  s'ombre 
de  la  même  couleur  :  fî  vous  voulez  que 
le  violet  foit  colombin  ,  il  faut  mettre 
dans  votre  mélange  plus  de  laque  que 
d'outremer  ;  ii  plus  bieu  que  colombin^ 
plus  d'outremer  que  de  laque. 

La  draperie  bleue  s'ébauche  d'une  eau 
d'outremer,  s'ombre  de  la  même  couleur, 
&pour  les  plus  bruns,  mêler  dans  Toutre- 
mcr  un  peu  d'inde. 

La  draperie  jaune  s'ébauche  d'une  eau 
de  gomme-gutte  ,  &  s'ombre  degomme- 
gutte  mêlées  enfemble  avec  de  la  pierre  de 
iicl  ;  dans  les  plus  bruns  de  la  pierre;,  de 
fiel  pur. 

La  draperie  verte  s'ébauche  de  verd  de 
montagne  mêlé  avec  un  peu  de  macicot 
fort  clan-  j  &c  s'ombre  de  ce  mélange  ,  en  y 
ajoutant  du  verd  d'iris  ,  de  dans  les  fortes 
ombles  du  verd  d'iris  pur. 

Pour  faire  une  étoffe  tabifée  il  faut  fai- 
re des  ondes  defïus  les  jours  avec  une  cou- 
leur plus  claire ,  &  fur  les  ombres  avec  une 
couleur  plus  brune. 

Pour  peindre  des  perles  ,  il  faut  les 
ébaucher  de  blanc  de  d'outremer  mêlez 
enfemble  ,  les  ombrer  de  les  arondir  du 

même 
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même  mélangej  du  côté  da  jour ,  donneîJ 
un  coup  de  blanc,  ^  fous  les  perles:,  faire 
une  petite  ombre  de  la  couleur  du  fond 
fur  quoi  elles  font  pofées. 

Les  diamans  s'ébauchent  d'encre  delà 
Chine  y  Ôcfç  rehauffent  de  blanc  par  petits 
traits  du  côté  du  jour. 

Pour  faire  d'autres  pierreries ,  il  n'y  a 
qu'à  changer  de  couleur. 

Les  Rocailles  lont  ou  grisâtres ,  Ôc  fè 
peignent  d'encre  de  la  Chine  Se  de  blanc 
mêlez  enfemble,  ou  tachetées  de  rouge,  & 
les  taches  fe  font  de  carmin ,  ou  tachetées 
de  noir,  &c  Icstachesfe  font  d'encredela 
Chine  pure. 

Pour  faire  le  linge  ,  pour  le  blanc  il 
faut  obferver  la  blancheur  de  votre  vélin  ; 
pour  ébaucher  y  il  faut  prendre  une  eau 
d'encre  de  la  Chine  &c  d'inde  mêlez  en- 
femble j  ôc  pour  ombrer  du  même  mé- 
lange. 

Le  linge  jaune  s'ébauche  d'une  eau  de 
gomme -gucte  ,  de  terre  d'ombre  ôc  de 
pierre  de  fiel  mêlez  enfemble  ,  &  pour 
ombrer ,  il  faut  fe  fervir  de  ce  mélange 
plus  fort  en  obfervant  les  jours  ôc  les 
clairs. 

Les  linges  de  Vierges  Se  les  écharpes 
qui  fe  trouvent  autour  des  gorges  j,  fe  bar- 
rent d'efpace  en  eipace  de  petites  rayes 
bleues  Se  rouges  qui  fe  font  d'outremec 

Se 


Royales*  Ixxxix 
&c  de  carmin  ,  une  rouge  entre  deux 
bleues  fort  claires  fur  les  jours  ^  &  plus 
fortes  dans  les  ombres. 

Si  on  ne  veut  point  obferver  la  blan- 
cheur du  vélin  pour  le  linge  ,  on  le  peut 
faire  de  blanc  d'ourrem.er  &  d'encre  de  la 
Chine  mêlez  enfemble ,  fe  fervir  du  même 
mélange  pour  ombrer ,  Ôc  pour  les  rehauts 
de  blanc  pur. 

Pour  les  dentelles ,  l'on  fe  fert  du  colo- 
ris ci-deiïus  y  6c  les  fleurons  qui  s'y  trou- 
vent fe  relèvent  de  blanc  pur  ;,  &  s'om- 
brent de  blanc  ,  d'outremer  dz  d'encre  de 
la  Chine  mêlez  enfemble  ;  on  les  finit  de 
même  quand  elles  fonc  fur  la  carnation  ^ 
ôc  autre  chofe  que  l'on  veut  faire  paroître 
au  travers ,  pourquoi  faire  il  faut  finiu  ce 
qui  eft  delîbus  ,  comme  iî  on  n'y  vouloic 
rien  mettre ,  de  par  deiliis  vous  ferez  vos 
dentelles  avec  du  blanc  pur  &  les  ombre- 
rez avec  le  mélange  ci-delTus. 

Les  Litiges  tranfparens. 

Pour  faire  des  linges'tranfparens ,  com- 
me toile  de  foye  ou  moufleline ,  il  faut 
finir  ce  qui  doit  erre  delfous ,  comme  û 
on  ne  vouloit  rien  ajourer ,  après  il  faut 
marquer  les  plis  qui  font  clairs  avec  du 
blanc  ^  les  ombrer  d'encre  de  la  Chine, 
de  blanc  ^d'outremer  mêlez  enfemble... 

Pour 
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Pour  faire  du  crêpe  ,  il  faut ,  votre  oiï- 
vrage  fini ,  marquer  les  plis  des  ombres  ÔC 
des  jours  ,  Sc  les  bords  par  de  petits  fi- 
lets de  noir  pur ,  qui  eft  de  Tencre  de  la 
Chine. 

Animaux  qui  peuvent  entrer  dans  les  Pa'i^ 

[âges  y  ou  [ont  reprefenté'es  des 

Hiftoïres  faintes. 

Dans  la  Crèche,  le  bœuf&  Une. 

S.  Jean  l'Evangelitle^  un  aigle. 

S.  Marcj)  un  lion. 

S.  Mathieu  ,  un  Ange. 

S.  Luc  5  un  Bœuf. 

S.  Jean-Baptifte ,  un  agneau, 

S.  Jérôme  ,  un  lion. 

S.  Georges ,  un  cheval. 

S.  Roch,  un  chien. 

S.  Giles ,  une  biche. 

S.  Antoine  ,  un  cochon. 

S.  Euftache  ;>  un  cerf. 

Sainte  Geneviève  ,  des  moutons. 

Les  bœufs  &c  les  vaches  font  pour  l*or- 
dinaire  de  couleur  roufsitrej,  s'ébauchenc 
de  pieire  de  fiel  &  s'ombrent  de  pierre  de 
fiel  Se  de  carmin  ,  mclez  en(emble ,  en  ob- 
fervant  les  jours  &  les  ombres. 

Les  cerfs  ôc  les  biches  font  de  même 
coloris ,  ôc  fe  peignent  de  la  même  ma- 
nière. 

Il 
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îl  y  a  aitffi  des  bœuf  &  des  vaches  ta- 
cherez ,  ou  de  blanc  ou  de  noir,  le  blanc 
/è  fair  d'une  eau  d'encre  de  la  Chine  fort 
claire ,  tant  pour  l'ébauche  que  pour  l'om- 
bre :  le  noir  fe  fait  d'encre  de  la  Chine 
pure. 

L'âne  eft  couleur  grisâtre,  s'ébauche  & 
fe  finie  de  blanc  ,  &  d'encre  de  la  Chine 
mêlez  enfembie. 

La  manière  de  peindre  un  aigle  ^  eft 
expliquée  dans  la  première  feiiille  du  Li- 
vre d'oifeaux ,  page  5?  ^ . 

Le  lion  eft  auili  couleur  roufsâtre ,  6c 
fe  peinr  de  même  coloris  que  le  bœuf. 

L'agneau  eft  blanc  ,  s'cbauche  d'une 
eau  d'encre  de  la  Chine  ,  &  fe  finir  de  la 
même  couleur,  un  peu  plus  force;  pour 
éteindre  la  blancheur  de  votre  vélin ,  il 
faut  coucher  une  eau  de  gomme-gutte 
fort  claire ,  avant  que  travailler  avec  l'en- 
cre de  la  Chine. 

Les  chevaux  font ,  ou  blancs ,  ou  gris- 
blancs  ,  ou  roux  ,  ou  mufcs ,  noirs ,  ou  ta- 
chetez de  noir ,  ou  blancs  Se  noirs  j,  que 
l'on  appelle  pies  ;  les  blancs  fe  peignent 
du  même  coloris  que  l'agneau  j  les  gris- 
blancs  s'ébauchent  &  fe  finilïènt  de  blanc 
ôc  d'encre  de  la  Chine  ,  mêlez  enfemblej 
les  roux  s'ébauchent  de  pierre  de  fiel  ôc 
s'ombrent  de  pierre  de  fiel  ôc  de  carmin 
jnélez  cnfem.bie  ;  les  coukursde  mufc  s'é- 
bauchent 
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bauchcnc  de  terre  d'ombre  a^cc  un  peu  de 
brun  rouge  &  un  peu  de  blanc  mêlez  en- 
femble,&  s'ombrent  de  lamême^rouleurj 
les  noirs  s'ébauchent  ôc  fe  finilfent  d'encre 
de  la  Chine  pure  ^  les  taches  le  font  des 
colons  de  teintes  ci-deflTus,  félon  les  cou- 
leurs 5  dont  on  les  voudra. 

Les  mulets  font  roux  ou  noirs ,  &c  fe 
peignent  des  coloris  ci-deifus  marquez. 

Les  renards  font  aufli  roux. 

Les  moutons  de  cochons  font  blancs 
ou  noirs  ,  les  blancs  s'ébauchent  d'une 
eàu  d'encre  de  la  Chine  fort  claire  ,  ôc 
s'ombrent  de  la  mcme  couleur  plus  forte  j 
&  avant  l'cbauche  ie  couchent  d'une  eau 
de  gomme- gutte  fort  claire. 

Les  noirs ,  fe  font  d'une  encre  de  la 
Ctiine  pure ,  en  obfervant  les  jours  ôc  les 
ombres ,  &  votre  vélin  pour  les  clairs  pour 
les  faire  fans  blanc. 

Les  chiens  bichons  font  blancs  &  à 
longs  poi  Is ,  s'ébauchent  &  s'ombren  t  com- 
me les  mourons. 

Les  levrettes  font  de  poil  fort  court  & 
couleur  gris  de  fouris  ,  s'ébauchent  de 
blanc  ,  avec  un  peu  de  mine  de  terre 
d'ombre  Se  d'encre  de  la  Chine  ,  ôc  fe  fi- 
nififent  de  la  même  couleur. 

Les  épagneuls  font  chiens  à  grandes 
foyes  5  fe  peuvent  peindre  de  couleurs 
différentes ,  ou  blancs ,  Ôc  s'ébauchent  ôc 

fe 
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fè  finiflent  comme  les  moutons ,  ou  blancs 
Se  noirs  ,  ôc  s'ébauchent  &  fe  finiilent 
d'encre  de  la  Chine  &  de  blanc  mêlez 
enfemble  ;  ôc  pour  le  noir  ^  de  Tencre  de 
la  Chine  pure ,  roux  ,  8c  s'ébauchent  de 
pierre  de  fiel  &  de  blanc  ,  avec  un  peu 
de  mine  mêlez  enfèmble  ,  &  s'ombrenc 
du  même  mélange  ,  en  y  ajoutant  un  peu 
de  carmin  mufc  ;,  &  s'ébauchent  de  terre 
d'ombre  ,  avec  un  peu  de  brun  rouge  & 
de  blanc  mêlez  enfèmble ,  ôc  s'ombrent  du 
même  mélange  ou  ifabelle  ,& s'ébauchent 
de  mine  &  de  blanc  mêlez  enfèmble  ,  ôc 
s'ombrent  d'une  eau  de  carmin,  pierre  de 
fiel  &  mine  mêlées  enfèmble. 

Les  mâtins  &  les  barbers ,  font,  ou  roux, 
ou  mufcs,  ou  blancs ,  Se  fe  peignent  com- 
me il  eft  marqué  ci-deflus  ;  il  y  en  a  aufli 
couleur  de  gris  de  fouris ,  Se  s'ébauchent 
de  blanc  ,  d'encre  de  la  Chine  ,  de  mine 
Se  de  terre  d'ombre  j,  mêlez  enfèmble  ,  Se 
s'ombrent  de  la  même  teinte. 

Les  fouris  fe  peignent  du  même  mélan- 
ge :  fi  l'on  veut  peindre  un  bout  de  chan- 
delle auprès  d'une  fouris ,  prendre  une  eau 
d'encre  de  la  Chine,  Se  pour  le  luminon 
éteint ,  prendre  d'une  eau  d'inde  Se  faire 
par-defTus  des  filets  avec  une  eau  de  mine 
Se  de  gomme-gutte. 

Les  chats ,  ou  font  couleur  grisâtre ,  Se 
s'ébauchent  Se  fe  finiflent  de  blanc  Se  d'en- 
cre 
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eue  de  la  Chine  mêlez  eniemble;,  ou  blancs> 
ôc  Te  peignent  comme  les  moutons ,  pag. 
^2.  OU  noirs  s'ébauchent  &  fe  finilîenc 
d'une  encre  de  la  Chine  ,  ou  gris  de  fou- 
ris  ;,  ôc  fe  peignent  comme  il  eft  marqué 
ci-devant ,  ou  roux  Se  s'ébauchent  de  pier- 
re de  fiel  j  de  mine  ôc  de  blanc  mêlez  cn- 
femble  y  ôc  s'ombrent  du  même  mélange, 
en  y  ajoutant  un  peu  de  carmin. 

Les  finges  font  couleur  de  mufc  ver-' 
dâcie,  s'ébauchent  de  terre  d'ombre,  avec 
un  peu  de  vei'd  de  vcflie  mêlez  enfemble, 
&  fe  finilïènt  avec  le  même  coloris. 

Les  lièvres  font  gris- roux,  s'ébauchent 
d'encre  de  la  Chine  de  blanc  de  mine  ôc 
de  pierre  de  fiel  mêlez  enfemble,  ôc  fe  fi- 
niifent  de  même  mélange. 

Les  lapins  font  blancs  ou  gris  de  fouris, 
les  blancs  le  couchent  d'une  eau  de  gom- 
me-gutce  fort  claire,  après  quoi  on  les 
ébauche  d'une  eau  d'encre  de  la  Chine 
auffî  fort  claire,  ôc  s'ombrent  de  la  même 
couleur  un  peu  plus  forte  ;  le  gris  de  fou- 
ris s'ébauche  de  blanc ,  de  mine  de  ter- 
re d'ombre  ôc  d'encre  de  la  Chine  mê- 
lez enfemble  ^  Ôc  s'ombrent  de  la  même 
teinte. 

Les  loups  font  couleur  grisâtres  mêlez 
d'un  peu  de  roux  ,  s'ébauchent  de  blanc 
Ôc  d'encre  de  la  Chine  mêlez  enfemble, 
ôc  s'ombrent  de  la  même  teinte  plus  for- 
te. 
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te  ;  &  par-delîus,  il  faut  donner  des  coups 
d'un  mélange  fait  de  blanc  de  mine  ,  de 
pierre  de  fiei  ôc  de  carmin  pour  faire  des 
poils  roux. 

Ces  explications  fervirontà  ceux  qui  ne 
pourront  pas  avoir  aifémenc  des  tableaux, 
ôc  qui  travailleront  après  des  eftempes, 
pour  pouvoir,avec  les  inftrudions  qu'elles 
renfeiment  ôc  celles  qui  font  marquées 
dans  les  Livres  de  fleurs  ôc  d'oifeaux  j  de 
ce  preiênt  Livre,  peindre  toutes  fortes  de 
fujets. 

Dans  la  première  feiiille  du  Livre  d*oi- 
feaux  eft  Taigle  Royal ,  de  couleur  mufc 
ôc  noir  ,  tout  le  corps  s'ébauche  d'une 
eau  de  terre  d'ombre  j  il  faut  obferver 
votre  vélin  pour  les  jours ,  ôc  rembrunir 
d'encre  de  la  Chine  ,  mêlée  avec  de  la  ter- 
re d'ombre. 

L'œil  s'ébauche  de  brun  rouge  &  de 
terre  d'ombre  mêlez  enfemble,  Ôc  fe  finit 
d'un  peu  d'encre  de  la  Chine ,  le  point  de 
l'œil  fe  fait  avec  de  l'argent  en  coquille, 
le  bec  eft  jaune,  ôc  s'ébauche  de  gomme- 
gutce,  ôc  dans  les  ombres  fe  finit  de  gom^ 
me-gutte  ,  mêlée  avec  un  peu  de  terre 
d'ombre. 

Les  pieds  font  jaunes  &  fe  peignent 
comme  le  bec ,  les  griffes  font  noires ,  ôc 
s'ébauchent  Ôc  fe  fini  fient  d'encre  de  la 
Chine.  Vous  obfcrverez  que  les  Fleurs  ôc 

les 
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les  Oifeaux  fe  peignent  d'une  manière 
différente  ,  Se  que  pour  bien  peindre  les 
Oifeaux  ,  il  faut,  avec  le  pinceau  par  pe- 
tits traits  du  fensqui  font  marquez  dans 
l^eftempe  que  vous  copiez  ,  imiter  le 
naturel  de  votre  oifeau,  <:^  par  votre  foin 
ôc  l'imitation  ^^c  votre  delïèin  y  le  rendre 
conforme  à  l'original ,  en  quoi  vous  rélif- 
fîrez  ,  Cl  après  votre  ébauche  faite  de  vo- 
tre première  couleur  qui  doit  être  fore 
tendue  en  rcmbr unifiant  &  formant  les 
ombres  de  l'oifeau  que  vous  copiez ,  vous 
obicrvez  tous  les  traits  de  la  manière 
qu'ils  font  formez  ;  poiu*  reprefènrer  au 
naturel  votre  oiieau  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
paroidè  plumé  &c  colorié:,  de  la  manière 
qu'il  efl:  naturellement  ;  cette  obfervation 
doit  fer vir  d'inftrudion  pour  la  manière 
de  peindre  les  autres  oifeaux. 

Le  tronc  d'arbre  fur  lequel  cet  oifeau 
eft  pofé,  s'ébauche  de  gomme- gutte ,  mê- 
lée avec  un  peu  de  verd  de  montagne,  5^ 
fe  finit  avec  de  la  terre  d'ombre ,  mêlée 
avec  du  verd  d'Iris. 

Le  verd  des  petites  branches  qui  font 
fur  ce  tronc ,  s'ébauche  avec  de  verd  de 
montagne  Se  fe  finit  avec  du  verd  d'Iris. 

La  féconde  feuille  contient  un  Vautour 
pofé  fur  le  tronc  d'un  chêne  ;  cet  oifeau 
cft  mufc ,  s'ébauche  de  terre  d'ombre  ;,  mê- 
lie  avec  un  peu  de  flil  de  grain ,  &  iê  finit 
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de  terre  d'ombre  pur,  le  bec  cft  de  même 
couleur ,  l'œil  &  les  pieds  font  couleur  de 
chair  ,  ils  s'ébauchent  de  carmin  &  de  ter- 
re d'ombre  mêlez  enfemble  ,  &  Ce  finifl 
fent  du  même  mélange  ;  les  ongles  font 
noirs,  ils  s'ébauchent  d'eau  d'encre  de  la 
Chine ,  &  Ce  finiircnt  d'encre  de  la  Chine 
pure-. 

Pour  peindre  le  tronc  du  chêne  j  fur  le- 
quel cet  oifèau  eft  pofé  j  il  faut  prendre 
du  macicot  pile  ,  mêlé  avec  un  peu  de 
terre  d'ombre  Ôc  de  mine,  pour  ébaucher  ; 
&pour  finir  ,  il  faut  prendre  de  ces  trois 
couleurs  mélangées  plus  fortes  que  l'ébau- 
che. 

L'écorce  Ce  fait  d'encre  de  la  Chine, 
mêlée  avec  du  ftil  de  grain.  &  de  verd  de 
montagne  ,  &  un  peu  de  pierre  de  fiel , 
tant  pour  ébaucher  que  pour  rembrunir , 
en  obfervant  de  faire  toujours  votre  ébau- 
che fort  claire  ,  &  de  vous  fêrvir  de  vo- 
tre mélange  plus  fort  pour  rembrunir  ou 
ombrer. 

Le  verd  de  feliillages  s'ébauche  de 
verd  de  montagne,  &re  finit  de  verd  d'iris. 

Le  gland  eft  couleur  de  noifctte  ^  il  s'é- 
bauche de  macicot  pâle  ,  mêlé  avec  un 
peu  de  brun  rouge ,  &  Ce  finit  de  la  même 
couleur. 

La  troifiéme  contient  le  Pélican  ;  cet 

oifcau  eft  blanc  :  il  faut  conferver  la  blan- 

£  cheur 
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chcur  de  votre  vélin  :  pour  faire  i'ébau- 
chc  de  ceroifeau ,  vous  prendrez  une  eau 
d'enare  de  la  Chine  ,  mêlée  de  tiès-peu 
d'inde  fort  claire  j  &  pour  ombrer  >  vous 
vous  fervîrez  de  cette  même  eau  un  peu 
plus  forte. 

L'extrémité  des  ailes ,  le  bec,  le  tour 
de  la  têre  &  les  pieds  font  bruns ,  s'ébau- 
chent d'une  eau  de  terre  d'ombre,  &  fe 
finiiTent  de  la  même  couleur  plus  forte. 

Le  tour  de  l'œil  eft  de  couleur  de  chair, 
fe  fait  d'une  eau  de  carmin  fort  claire ,  & 
fe  rembrunit  de  la  même  eau  ,  le  fond  de 
la  prunelle  eft  noir  :  le  point  vif  fe  fait  d'ar- 
gent en  coquille, 

La:  quatrième  renferme  deux  Pigriè- 
ches  ;  ces  oifeaux  font  noirs  &  blancs  : 
pour  le  blanc ,  vous  obfèrverez  votre  vé- 
lin ;  le  ventre  eft  blanc  j  trois  plumes  de 
Taîle  les  plus  claires  font  blanches  ;  tout 
le  refte  depuis  la  tête  julqu'à  la  queue  eft 
noir  ;  la  pointe  qui  tient  à  l'œil ,  le  chape- 
ron de  dcfïùs  la  tête  >  le  bec  &  les  pieds 
font  noirs  :  le  blanc  fe  fait  comme  au  Pé- 
lican ,  feuille  troifîéme ,  page  5^7.  le  noir 
fe  fait  &  fc  finit  d^encre  delà  Chine  ;  fç^- 
voir,  d'une  eau  fort  claire  pour  Tébauche, 
&  de  la  même  çau  plus  forte  pour  rem- 
brunir. 

Le  tour  de  l'œil  eft  jaune,  il  s'ébauche 
4V^u  dcgommç-gutte  mêlée  avec  un  peu 
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^e  pierre  de  fiel  5  la  prunelle  efl:  noire ,  & 
s*cbauche  &  fe  finit  d'encre  de  la  Chine  , 
comme  il  eft 'ci -devant  expliqué,  &  le 
point  viffe  fait  d'argent  en  coquille. 

La  cinquième  contient  le  Hibou&plu- 
fieurs  autres  oyfeaux  expliquez  dans  la 
fuite  de  ce  prefent  Livre.Cec  oyfeaueftde 
couleur  brune»  il  s'ébauche  de  macicot 
pâle  mêlé -avec  un  peu  de  brun  rouge  de 
terre  d'ombre  ôc  d'encre  de  la  Chine  :  dans 
ce  mélange,  il  faut  mettre  plus  de  macicoc 
que  d'autre  couleur  ;  pour  ombrer  vous 
'vous  fer  virez  du  brun  rouge,de  terre  d'om- 
bre Se  d'encie  de  la  Chine  mêlez  enfera-^ 
ble. 

Le  bec  Se  les  pieds  font  noirs ,  ils  s'é- 
bauchent Se  fe  finillènt  d'éncrc'de  la  Chi- 
ne. 

Le  tour  des  yeux  s'ébauche  de  brun 
rouge  fort  clair.  Se  fe  finit  de  la  même 
couleur  i  les  prunelles  fe  font  d'encre  delà 
Chine,  &  les  points  vifs  des  deux  yeux 
id'argent  en  coquille. 

Pour  faire  les  points  vifs  des  yeux  des 
oyfeaux ,  vous  pouvez  vous  fer  vit  auflî  de 
blanc  ;  mais  il  ne  fait  pas  un  iî  bel  effet 
que  l'argent. 

La  fixiéme  contient  quatre  Cîgncs  j  les 
^eux  petits  font  gris-  blancs  Se  les  deux 
gros  blancs. 

Pour  peindre  les  deux  gros  qui  font 
E  ij  blancs. 
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blancs,  vous  obferverez  la  blancheur  do 
votre  vélin;  vous  prendrez  pour Ics-ébau- 
baucher  d'une  eau  d'encre  de  la  Chine 
fore  claire,  &  pour  ombrer  d'une  eau  de 
la  même  encre  de  la  Chine  plus  force  que 
la  première.  La  première  eau  fe  couche 
uniment  dans  les  endroits  les  plus  fores  de 
votre  cftempe  ;  Se  pour  les  clairs  ou  jours, 
vous  refervez  la  blancheur  de  votre  vélin; 
ôc  pour  finir,  vous  peignez  avec  votre  eau 
plus  forte  par-delfus  votre  ébauche ,  l'oi- 
leau  que  vous  reprefentez  par  traits,  com- 
me ils  font  marquez  dans  votre  eftempe, 
en  diftinguant  foigneufement  vos  jours 
d'avec  les  bruns. 

Le  bec  &  les  pieds  font  jaunâtres. 

L'ébauche  fe  fait  de  carmin  mêlé  avec 
de  la  pierre  de  fiel  Se  un  peu  de  terre 
d'ombre.  Se  fe  rembrunit  de  la  même 
couleur. 

Le  tour  de  l'œil  eft  aufîî  jaunâtre,  le 
fond  ou  la  prunelle  fe  fait  d'encre  de  la 
Chine  Se  d'Inde  mêlez  enfemble ,  plus 
d'inde  que  d'encre  de  la  Chine ,  Se  le  poinc 
de  l'œil  avec  de  l'argent. 
Les  deux  petits  qui  fontgrîs^  s'ébauchent 
de  Macicot  pâle,  de  terre  d'ombre  Se  d'en- 
cre de  la  Chine  mêlez  enfemble,  &fe fi- 
nirent par  traits  de  même  mélange. 

Le  bec  3  les  pieds  Se  l'œil  fe  font  comme 
aux  gros  Cignes  qui  font  blancs. 

Dans 
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Dans  la  feptiémç  ,  font  les  Oyes  ;  il  y 
en  a  de  blancs ,  de  gris  &  gris-blancs. 

LesHancs  fepçignçnt  comme  les  Ci- 
gnes  5  féiiille  fixiéme ,  page  9p. 

Ceux  de  cette  feuille  ont  la  tête,  le  corps 
ôc  la  moitié  de  l'aile  blancs ,  les  grandes 
plumes ,  tant  des  ailes  que  de  la  queue, 
grifes  :  pour  faire  le  gris ,  il  faut  prendre 
de  lencre  de  la  Chine ,  de  la  terre  d'om- 
bre mêlée  avec  un  peu  de  ftil  de  grain  : 
pour  rébauche  vous  vous  fervirez  d'une 
eau  de  ces  trois  couleurs  mélangées  fore 
claire  ,  &  pour  ombrer  d'une  eau  de  ce 
même  mélange  un  peu  plus  forte. 

Le  bec  &  les  pieds  Ton  t  de  couleur  oran- 
gé; ils  s'ébauchent  d'une  eau  de  mine,  de 
terre  d'ombre  ôc  de  gomme- gutre  mêlées 
enlcmble  fort  claire,  &  fe  finifïènt  d'une 
eau  de  ce  mélange  un  peu  plus  force. 

L'œil  efl:  bordé  de  mcme  couleur  que  le 
bec  :  la  prunelle  Ce  peinç  de  terre  d'ombre 
mêlée  avec  un  peu  d'encre  de  la  Chine, 
ôc  le  point  vif  fe  fait  avec  de  l'argent. 

La  huitième  contient  les  pinguins. 

Cesoyfeaux  ont  le  bec  ôc  les  pieds  cou- 
leur de  chair;  depuis  l'ceil  jufqu'au  col  ils 
font  blancs,  ont  le  ventre  blanc ,  le  cha- 
peron ,  la  moitié  du  col ,  l'aîlc  ôc  le  dos  de 
vcrd  doré  ,  ÔC  le  cour  de  l'œil  noir. 

Pour  l'ébauche  du  bec  ôc  des  pieds ,  il 

faut  mêler  un  peu  de  carmin  ÔC  de  veimiU 

E  iij  loii 
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Ion  enfemble ,  &  prendre  une  eau  de  ce 
mélange  fort  claire  j  &  pour  ombrer,  vous 
vous  fèrvirez  d'une  eau  du  même  mélan- 
ge plus  forte  :  le  blanc  de  ces  oyfeaux  fe 
fait  comme  aux  Cignes ,  feiîille  fix*.  p.  5)5?. 

Pour  rébauche  du  verd  doré,  vous  pren- 
drez de  l'or  en  coquille.  Se  pour  finir  ôC 
rembrunir j  du  verd  d'irisjavec  lequel  vous 
peindrez  pardefTus,  votre  or  que  vous  coU:- 
cherez  uniment  par  traits,  comme  ils  font 
marquez  dans  votre  eftempe. 

Le  tour  de  Tœil  fe  fait  d'encre  de  la  Chi- 
ne ,  &  le  point  vif  fe  fait  d'argent  en  co- 
quille. 

Pour  vous  fcrvir  de  votre  or  &  argent 
en  coquille ,  vous  prendrez  une  goutte  de 
votre  eau  gommée  au  bout  de  votre  pin- 
ceau avec  quoi  vous  délayez  l'or  ou  l'ar- 
gcnt,quieft  dans  votre  coquillejpour  pein- 
dre avec  votre  or  &  argent ,  après  qu'il  eft 
délayé ,  comme  il  eft  expliqué  cy-deflus  , 
vous  le  couchez  uniment  dans  les  places 
où  vous  en  avez  befoin  ;  &  pour  faire  feu- 
lement votre  point  vif  d'un  œil  ,  il  faut 
prendre  au  bout  de  votre  pinceau  un  pea 
de  votre  argent  diiîbu  avec  de  l'eau  gom- 
mée ,  &  marquer  votre  point  vif  avec  le 
bout  de  votre  pinceau. 

Dans  la  neuvième  font  des  Canards. 

Ces  oyfeaux  font  verd -dorez,  coa- 
leur  de  perdrix  &  noirs. 

Le 
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La  tcte^  la  huppe ,  la  moitié  de  l*aîle  qui 
touche  au  ventre,  le  col  Ôc  tout  le  ventre 
font  de  verd  dore  y  Tébauche  fe  fait  d'or 
en  coquille,  &fe  rembrunit  de  verd  d'Iris 
par  traits:  lerefte  de  Voile  ôc  la  queûë  de 
couleur  de  perdrix  ôc  noir. 

Pour  rébauche  de  la  couleur  de  perdrix, 
il  faut  prendre  une  eau  de  terre  d'ombre, 
Ôc  pour  ombrer  de  la  terre  d'ombre  pure  : 
les  trois  petites  plumes  qui  font  vers  le 
haut  de  l'aîle ,  font  blanches ,  {h  peignent 
cx)mmc  les  Cignes ,  feuille  ilxicme  page 

Le  noir  s'ébauche  d'une  eau  d'encre  de 
la  Chine ,  ôc  fè  finie  d'encre  de  la  Chine 
pure. 

Le  bec  ôc  les  pieds  fe  font  comme  aux 
Oyes  un  peu  plus  jaunes ,  c'cft-à-dire,  que 
dans  le  mélange  il  y  doit  entrer  plus  de 
gomme-gutte  que  de  mine  ÔC  de  terre 
d'ombre ,  feuille  feptiémc  page  lou 

La  dixième  contient  les  Biévres. 

Ces  oyfeaux  font  de  couleur  mêlcc^- 

Le  col&  le  ventre  jufqu'au  bout  de  la 
queue  font  blancs,  le  chaperon  eft  couleur 
de  mufc  &  l'aîle,  à  l'exception  d'un  petic 
quart  é  qui  eft  auflî  blanc. 

Le  bec ,  le  tour  de  rœil  ôc  les  pieds  font 
jaunes ,  la  prunelle  noire  ;  pour  le  blanc ,  il 
fe  peint  comme  les  Cignes ,  feuille  fîxiéme 
page  c,^. 

£  iiij  Le 
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Le  mufc  s'ébauche  d'eau  de  terre  d'om- 
bre mêlée  avec  un  peu  d'encre  de  la  Chine, 
ôc  fe  finit  du  même  mélange  un  peu  plus 
fort. 

Le  bec  &  les  pieds  s'ébauchent  de  gom- 
me-gutte ,  &  fe  finiirenc  de  gomme-gutte 
&  de  terre  d'jombre  mêlées  enfemble. 

Dans  la  onzième  font  Movettes  rares» 

Ces  oyieaux  font  de  couleur  jaune  fale. 
Tout  ie  corps  &:  les  ailes  s'ébauchent  d'u- 
ne eau  de  ftilde  grain ,  s'ombrent  d'eau 
de  terre  d'ombie  &  d'encre  de  la  Chine 
mêlées  enfemble  :  dans  les  plus  bruns,  il 
faut  vous  fervir  de  ce  même  mélange  un 
peu  plus  fort. 

Le  bec  ôc  les  pieds  font  couleur  de  mufc 
rougeâtre  :  pour  les  ébaucher,  vous  vous 
fervirez  d'une  eau  de  carmin  &  de  terre 
d'ombre  mêlées  enfemble  ,  &  pour  rem-» 
brunir ,  vous  prendrez  d'une  eau  de  ce  mé- 
lange un  peu  plus  forte. 

L'œil  eft  comme  le  corps  ;  la  prunelle 
noire:,  le  point  de  l'œil ,  autrement  lepoint 
vif  y  fe  fait  d'argent. 

La  douzième  renferme  les  Grues*;  ces 
oyfeaux  font  couleut  de  gris-fale-,  le  bec 
&  les  pieds  couleur  de  chair. 

De  ces  oyfeaux^  le  corps  &  les  ailes  s'é- 
bauchent d'une  eau  de  terre  d'ombre  mê- 
lée avec  un  peu  d'encre  de  la  Chine,  &  un 
peu  de  brun  rouge  fort  clair^ôc  s'ombrenc 
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&  fc  finiflènt  de  ce  même  mélange  un  peu 
plus  fort. 

Le  bec  &  les  pieds  qui  font  couleur  dp 
chair ,  s'ébauchent  d'une  eau  de  carmin 
&de  terre  d'ombre  mêlées  enfembleforc 
claires,  ôc  fe  finilîent  de  même  mélanger 
plus  fort  ;  l'œil  eft  couleur  de  chair  com- 
me le  bec  ;  la  prunelle  eft  notre  ,  elle  s'é- 
.bauche  d'une  eau  d^encre  de  la  Chine  fort 
claire,  ôc  fe  rembrunit  de  la  même  cou- 
leur. 

Lepointderonl,autrementlepointvifi 
fe  fait  d'argent. 

Dans,  la  treizième  font  les  Butors. 

Ces  oyfcaux  font  couleur  de  perdrix^, 
c'eft-à-dire  ,grivelcz  d'un  gris  par  petits 
quarreaux ,  mufc,  ifabele  &  gris- blanc. 

L'ébauche  de  tout  le  corps  &  des  ailes 
fe  fait  d'une  eau  de  mine  &  de  macicot 
pâle  mêlez  enfemble  ;  &  pour  rembrunir, 
il  faut  vous  fervir  de  terre  d'ombre  mêlée 
avec  de  l'encre  delà  chine,  &de  la  mine 
pour  faire  les  quarreaux  bruns  &:  les  traits. 

Le  bec  &  les  pieds  qui  font  gris ,  s'ébau- 
chent d'une  eau  de  terre  d'ombre,  dcftH-- 
niiïent  de  la  même  couleur  pure. 

Le  tour  de  l'œil  &  la  prunellefom:  noirs» 
&  le  point  vif  de  l'œil  fe  fait  d'argent. 

La  quatorzième  renferme  les  Poches- 

calier  j  qui  ont  le  bec  fait  comme  le  Pelt- 

ean.  ^ 

^  Et  La 
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La  têre,  le  col ,  &  le  defTous  du  ventre 
font  blancs ,  &  Ce  peignent  comme  les  Oi- 
gnes ,  feuille  fixicme ,  page  5)5?. 

Les  aîles  font  de  couleur  changeante 
elles  s'ébauchent  d'une  eau  d'inde  mêlée 
avec  de  la  gomme  -  gutte ,  &  fe  finifïcnc 
de  terre  d'ombre. 

Le  bec  &  les  pieds  font  couleur  jaune 
verdâtre,ils  s'ébauchent,  &  le  tour  de  l'œil 
^ui  eft  de  même  couleur,  de  gomme-gut- 
te  mêlée  avec  un  peu  de  verd  d'Iris  >  &  iê 
finilTènt  de  terre  d'ombre. 

La  prunelle  qui  eft  noire  s'ébauche  &  Ce 
finit  d'encre  de  la  Chine ,  &  le  point  de 
l'œil  fe  fait  d'argent. 

La  quinzième  contient  le  Bihoreau. 

La  tête,  le  col  &  la  moitié  de  l'aï  le  en 
lotig  &  le  ventre  font  blancs  :  le  defllis  de 
l'aîle  qui  eft  le  plus  noir  ou  ombré  &  la 
crête  :,  font  bleues  ;  le  bec&  les  pieds  de 
couleur  de  chair  pâle  :  le  tour  de  l'œil  eft 
comme  le  bec. 

Pour  le  blanc  il  fe  peint  comme  les  Ci- 
gnes ,  feiiillefîxiémea  page  55?, 

Le  bleu  s'ébauche  d'une  eau  d'outre- 
mer y  &ie  finit  de  la  même  couleur  pure. 

La  couleur  de  chair  pâle  s'ébauche  d'u- 
ne eau  de  terre  d'ombre  mêlée  avec  un 
peu  de  brun  rouge ,  fe  finit  de  ce  mélange. 

Dans  la  fêiziéme  font  les  Cigognes; 
elles  font  de  couleur  gris-blanc;  elles  s'é- 
bauchent 
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bâuchcnt  d'une  eau  d'encre  de  la  Chine 
fore  claire  ,  &  fe  finifîènt  de  la  même- 
couleur  un  peu  plus  forte,  mêlées  avecu» 
peu  de  terre  d'ombre. 

Le  bec,  le  tour  de  l'œil  &  l'œil  fe  pei- 
gnent comme  au  Bihorreau ,  feiiille  précé- 
dente. 

La  dix-ftptième  renferme  les  Carlieus 
&  les  Vanneaux. 

Les  Carlieux  font  comme  les  Perdrix  >. 
&  fe  peignent  comme  les  Butors,  feuille; 
treizième  page  105.. 

Les  Vanneaux  ont  la  tête  Se  le  ventre; 
gris-blanc ,  la  huppe  &  le  col  de  verd  do- 
ré ,  les  ailes  j  le  bec ,  les  pieds  ôc  le  tour 
de  l'œil  couleur  de  mufc 

La  têre&  le  ventre  fe  peignent  comme; 
les  Cicognes,  feuille  feizieme  page  106. 

Leverd-doré  pour  l'ébauche,  vous  pren- 
drez de  l'or  en  coquille  ,  &  pour  finir  dm 
ver  d'Iiis,  en  obfèrvant  que  l'on  voyeau^ 
tant  de  traits  d'or  que  de  verd- 

Pour  l'ébauche  des  ailes  ,  da. bec,  des- 
pieds &  du  tour  de  l'œil ,  vous  vous  fèr- 
virez  d'une  eau  de  terre  d'ombre  mêlée 
avec  un  peu  d'encre  de  la  Chine ,  ôc  pouc: 
finir  ,  de  ce  mélange  pur- 
La  dix-huitiérae  contient  les  Martins- 
pêcheurs. 

Ces  oyfeaux  font  de  couleur  mufc  en- 
tic  remenc  ;  l'ébauche  fe  fait  d'une  eau  de 
E  vji  teir^^ 
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terre  d*ombre  mêlée  avec  de  Tencre  de  la 
Chine  ,  ëc  fe  finit  de  la  même  couleur 
un  peu  plus  forte  j  le  point  vif  ou  de  Tœil  ^ 
fe  fait  d'argent  en  coquille. 

La  dix-neuvième  contient  l'Autruche  ; 
elle  eft  blanche  -,  le  bec  &  les  pieds  cou- 
leur de  chair  .pâle  ,  &  fe  peint  comme  le 
Bihoreau  feiii lie  quinzième  page  10(5. 

Le  Palmier  y  fes  branches  &  fon  tronc 
font  couleur  de  verd  jaune  ;  il  s'ébauchent 
de  verd  de  montagne  ;>  avec  un  peu  de  ftil 
de  grain  mêlez  enfemble  ,  ôc  fe  rembru- 
nilïcnt  de  verd  d'Iris. 

La  vingtième  contient  les  Coqs ,  pou- 
les &pouicts. 

Les  cocqs  ont  leurs  huppes ,  &  le  plu- 
mage ,  les  ailes  &  les  queues  de  couleurs 
changeantes. 

Leurs  corps  font  aurore  ^  noir  &  blanc 
gri vêlez  ;  leurs  becs  font  de  couleur  de 
chair ,  leurs  crêtes  &c  le  tour  de  leurs  yeux 
rouges ,  leurs  pieds  de  gris-faleounoir. 

Piufieurs  cocqs  ont  les  queues  feuilles- 
mortes  ,  noires  &  verd  doré. 

Les  happes  ^  les  ailes  &c  les  queues  s'é- 
bauchent de  gomme-gutte  mêlée  avec  de 
Iapierredefiel,&fefini(ïèntdela  pierre  de 
fiel  puE  pour  l'aurore  ;  pour  le  verd  doré  l'é- 
bauche fe  fait  d'or  en  coquille  ,  ôc  fe  rem- 
brunit de  verd  d'h'is;  ôc  pour  le  noir^  l'é- 
bauche fe  fait  d'une  eau  d'encre  de  U 

Chine  > 
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Chine  ^  &  fe  finie  d'encre  de  Ja  Chine  pure^ 

Les  crêtes  &  les  tours  des  yeux  s'ébau- 
chent d'une  eau  de  carmin  mêlée  avec  du 
vermillon  ,  ôc  ferembruniifent  de  carmin 
pur. 

Les  cocqs  qui  font  aurore,  s'ébauchent 
de  gomme-gutte  mêlée  avec  de  la  pierre 
de  fiel ,  ôc  fe  finifTentde  pierre  de  fiel,  mê- 
lée avec  un  peu  de  carmin* 

Pour  le  noir  &  le  blanc,  vous  vous  /êr- 
virez  de  l'encre  de  la  Chine  ,  fçavoir  dans 
les  jours  d'une  eau  fort  claire  ,  ôc  dan3 
les  bruns  d'une  eau  plus  forte. 

Ec  pour  le  gri vêlé,  faire  d'e/pace  en  ef- 
pace  les  plumes  de  ces  couleurs  différen- 
tes, c'efl-à-dire  une  aurore,  une  noire  ôc 
blanc  &  une  autre  de  verd  doré. 

Les  poules  fe  peuvent  peindre  de  plu- 
sieurs manières  ^  les  unes  gris-blanc  com- 
me les  Cicognes ,  feuille  fcize,  page  io6^ 

Les  aurres  auiore,  noir  ôc  blanc,  ou 
noir  ôc  blanc  lèulement&  couleur  de  gor- 
ges de  pigeon. 

Les  co'orisdes  aurores ,  noir  ôc  blanc  > 
ôc  blanc  &  noir  font  expliquez  ci-devant 
page  loS. 

La  couleur  de  gorge  de  pigeon  fe  fait 
de  laque  ,  d'encre  de  la  Chine ,  ôc  de  car- 
min mêlez  enfemble  :  pour  l'ébauche  ,  il 
faut  prendre  une  eau  de  ce  mélange  ^  ôC 
pour  finir ,  de  ce  mélange  pur- 

Les 
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Les  poulets  font  gris-blancs ,  ils  s'ébalN 
chencdc  terre  d'ombre  mêlée  avec  un  peu 
de  blanc  &  d'encre  de  la  Chine  ,  &c  Cq  d^ 
nilfent  de  terre  d'ombre  Ôc  d'encre  de  la 
Chine  mêlez  enfemble. 

Le  Baquet  efl  couleur  de  bois  iTcbau- 
che  fe  fait  d'une  eau  de  terre  d'ombre  ÔC 
d'encre  de  la  Chine  mêlez  enfemble  ,  &  fe 
finit  du  même  mélange  un  peu  plus  fort. 

Pour  faire  l'eau  du  baquet,  vous  pren- 
drez un  peu  d'inde  &  du  blanc  de  plomb 
très-fin  mêlez  enfemble,*  &  dans  ce  mé- 
lange, vous  y  mettrez  un  peu  de  verd  d'Iris» 

La  cage  d'ofier  s'ébauche  de  macicor 
pâle ,  &  s'ombre  de  gomme-gutte  ôc  de 
terre  d'ombre  mêlez  enfemWe. 

Dans  la  vingt-  unième^  fontles  poulets- 
d'Inde  ,  ils  font  gris  ôc  noires ,  ôc  ont  la 
crête  ôc  le  dclïous  de  la  gorge  rouge. 

Pour  l'ébauche  du  gris  Ôc  du  noir ,  il 
faut  mêler  un  peu  de  blanc  avec  de  l'en- 
cre de  la  Chine  ,  ôc  pour  finir  dans  les 
bruns  de  l'encre  de  la  chine  feul. 

L'ébauche  du  rouge  fe  fait  d'eau  de  car- 
min,&:fefinitdanslesbrunsde.carminpur.. 

La  cage  fe  peint  comme  celle  des  poules 
ôc  poulets  , feuille  vingtième ,  page  no. 

Le  Baflin  eft  couleur  de  cuivre  rouge^ 

L'ébauche  fe  fait  de  brun  rouge  mêlé 
avec  un  peu  de  blanc  de  plomba  ôc  fc  finie 
de  brun  rouge  pur. 

L'ont 
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L'on  peut  aufli  Ce  fervir  de  bronze  cou- 
leur de  cuivre  rouge  y  la  rembrunir  avec 
du  brun  rouge  mêle  avec  de  la  terre  d*omj- 
bre. 

Les  points  vifs  des  yeux  fe  font  d'ar- 
gent en  coquille,  comme  à  tousks  oyfcaux 
precedens  Ôc  fuivans 

La  vingt- deuxième  renferme  le  Cor« 
beau:  cet  oyfeau  eft  noir  entièrement  :  il 
s'ébauche  d'une  eau  d'encre  de  la  Chine  , 
&  fe  rembrunit  d'encre  de  la  Chine  pure; 

Les  pieds ,  le  bec&  le  tour  de  l'œil ,  font 
auflî  noirs,  ôc  Ce  peignent  comme  le  corps 
de  cet  oyfeau  :  le  point  de  l'œil  fc  faic 
d'argent. 

La  vingt-troiiïéme  contient  les  Corneil- 
les ,  elles  font  noires  &  blanches ,  fçavoir 
elles  ont  le  bec  ,  la  tête  jufqu'au  defîbus 
du  ventre ,  l'aîlc  >  la  queue  ôc  les  pieds 
noirs ,  &  tout  le  dos  &  le  ventre  blanc. 

Le  blanc  de  ces  oyfeaux  fe  fait  d'une 
eau  d'encre  de  la  Chine  fort  claire  pour 
l'cbauche;  Ôc  pour  ombrer  d'une  eau  de  cet- 
te même  couleur  jx  un  peu  plus  forte  ;.& 
pour  l'ébauche  du  noir  de  ces  mêmes  oy- 
feaux ,  vous  prendrez  un  eau  d'encre  de 
la  Chine  aulîi  forte  que  celle  dont  vous 
aurez  rembruni  le  blanc  de  vos  oyfeaux  : 
&  pour  finir  ^  de  l'encre  de  la  Chinepure. 
Vous  vous  fouvicndrez  qu'il  faut  que  tous 
vos  traits  foient  fort  tendres^  ôc  que  l'eau 

de 
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de  votre  couleur  pour  faire  votre  blanc 
doit  être  Ci  claire  ^  qu'elle  ne  ferve  qu'à 
éteindre  fort  peu  la  blancheur  de  votre 
vélin  ,  de  votœ  féconde  eau  doit  être  un 
peu  plus  forte ,  Se  néanmoins  peu  char- 
gée, afin  que  votre  coloris  foit  fort  ten- 
dre :  vous  obleuverez  la  même  chofedans 
remploi  de  toutes  vos  couleurs  ;  c'eft-à- 
dire  ,  vous  ferez  vos  ébauches  fort  clai- 
res ,  &  rembrunhez  par  delTus  fort  légè- 
rement Se  par  traits  fort  tendres  ,  afin  dé- 
faire aulîî  tendre  que  votre  eftampe,  dont 
les  traits  font  fort  fins ,  &  que  vous  devez 
imiter  en  ombrant  &  finilTanr. 

Dans  la  vingt-quatrième  font  deux  pies 
&  deux  Geais. 

Les  pies  fe  peignent  comme  les  cor- 
neilles ,  en  obfervant  le  noir  &  le  blanc 
feiiîlle  vingt-troifiéme,  page  m. 

Les  Geais  lont  gris- bi uns  j,  ils  s'ébau- 
chent d'une  eau  de  terre  d'ombre  mêlée 
avec  du  ftil  de  grain  ,  un  peu  de  blanc  de 
plomb  &  d'encre  de  la  Chine  mêlez  en- 
semble, de  pour  finir ,  il  ne  faut  point  met- 
tre de  blanc  dans  le  mélange  des  trois  au- 
tres couleurs. 

Leurs  becs,  leurs  pieds  &  leurs  y  eux  y 
fe  peignent  de  même  manière  que  le  corps  ; 
les  points  des  yeux  (e  font  d'argent. 

La  vingt-cinquième  contient  le  Loviot, 
il  eft  couleur  de  verd  jaune  ^  à  la  referve 

du 
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ia  bec  ,  de  l'œil ,  l'aîle ,  la  queue  &  les 
pieds  font  de  couleur  brune. 

L'ébauche  du  vcrd  jaune  fe  fait  de  ftil 
de  grain  6c  un  peu  de  verd  d'iris  mêlez  en- 
femble  i  &  pour  finir ,  il  faut  prendre  de  la 
terre  d'ombre  &  du  ftil  de  grain ,  qui  mê- 
lez enfembie  font  un  jaune  plus  brun. 

Le  bec  ,  l'œil  ,  l'aîle  ,  la  queue  6c  les 
pieds,  s'ébauchenr  de  terre  d'ombre  &  de 
blanc  mêlez  enfembie  ,  &  fe  finifTent  de 
terre  d'ombre  mêlée  avec  Tencrc  de  la 
Chine. 

Lavingt-fixiéme  renferme  le  Perroquet 
à  longue  qutuë  j  il  a  le  chaperon  &  le  tour 
de  l'œil  couieur  de  feu,  le  corps  de  verd 
jaune  ,  la  queue  couleur  de  feu  &  bleu  > 
le  bec  ôc  les  pieds  couleur  de  chair  fale. 

Le  chaperon  ôc  le  cour  de  l'œil  s'ébau- 
chent d'une  eau  de  carmin  &  de  vermil- 
lon mêlez  enfembie ,  &  Ce  finiilènt  de  car- 
min pur. 

Le  corps  s'ébauche  de  gomme-siitte  & 
de  verd  de  Montagne  mêlez  enfembie  , 
ôc  fe  finit  de  verd  d'iris. 

Le  delTus  de  la  queue  eft  couleur  de  feu» 
&fè  peint  comme  le  chaperon. 

Le  delTous  qui  eft  bleu,  s'ébauche  d'ou- 
tremer pâle ,  &  fe  rembrunit  d'outremer 
brun. 

Le  bec  Se  les  pieds  s'ébauchent  d'une 
eau  de  terre  d  ombre  mêlée  avec  un  peu 

de 


cxiv        L  E  s    L  E  ç  o  N  s 
de  carmin  ,  &  fe  fini/îènt  du  même  mé- 
lange. 

La  prunelle  de  l'œil  eft  noire  ,  &C  fe 
fait  d'encre  de  la  Chine. 

'Les  deux  autres  perroquets  fe  peuvent 
peindre  de  la  même  manière  ,  ou  de  celle 
expliquée  en  la  feuille  fiii vante. 

Dans  la  vingt-feptiéme  font  quatreper- 
roqucts. 

Le  hupé  à  fa  hupe  couleur  de  feu  Ôc 
bleu ,  toute  la  tcte&  le  ventre  couleur  de 
feuille-morte  ,  ôc  toute  l'aîle  &  la  queue 
de  verd  jaune ,  ombré  par  deflus  d'efpace 
en  efpace  ,  de  carmin  mêlé  avec  du  ver- 
millon. 

La  hupe  fe  peint  comme  la  queue  du 
perroquet  de  la  feuille  précédente  :  la  tê- 
te &  le  ventre  s'ébauchent  de  gomme- 
gurtc  &  de  macicot  mêlez  enfemble  ,  Ôc 
{c  finifîènt  de  pierre  de  fiel  feule  ,  l'aîle  ÔC 
la  qucuë  fe  peignent  comme  le  Loriot, 
feiiille  vingt-cinq ,  page  1 1 2. 

Le  bec  ôc  les  pieds  fe  peignent  auflî 
comme  ceux  du  perroquet  à  longue  queue, 
page  115. 

Les  trois  autres  perroquets  fe  font  à 
fantaifîe  5  fçavoir  ou  tout  verd ,  ou  verd 
êc  bleu ,  ôc  le  petit  hupé  couleur  de  feu  ÔC 
verd  ,  c'eft-à-dire  y  la  hupe  Ôc  le  ventre 
rouge,  ôc  les  ailes  vertes^  le  bec  &  les  pieds 
comme  aux  autres, 
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Il  y  en  a  aufli  de  gris-blancs  :  ils  s'ébau- 
chent d'une  eau  d'encre  de  la  Chine,  mê- 
lée avec  un  peu  de  biant  fort  clair  ^  Se  fe 
finiflfent  du  même  mélange  plus  fort  j  dans 
les  ombres,  d'encre  de  la  Chine  feule  :  le 
bec  eft  noir  :  il  s'ébauche  d'une  eau  d'en- 
cre de  la  Chine  un  peu  forte  ,  &  fe  rem- 
brunit d'encre  de  la  Chine  pure  :  les  pieds 
repeignent  de  même. 

La  ving- thuitiéme  renferme  le  Pic-verd 
&  le  Pic-mourant. 

Le  Pic-verd  s'ébauche  de  ftil  de  grain 
pur  ^  &  s'ombre  déterre  d'ombre ,  de  ftil 
de  grain  &  deverd  d'iris  mêlez  enlèmble, 
à  l'exception  du  chaperon  qui' eft  de  cou- 
leur de  feu  :  le  haut  du  bec  ôc  les  derniè- 
res plumes  des  ailes  qui  font  noires ,  &  de 
la  gorge  ^  du  ventre  &  des  pieds  qui  fonc 
gris ,  ils  s'ébauchent  d'une  eau  de  terre 
d'ombre  ôc  d'encrede  la  Chine  mêlées  cn- 
femble  j  ôc  Ce  finiflènt  du  même  mélange 
plus  fort. 

Les  pieds  font  d\in  gris  plus  fale ,  ils  fe 
peignent  comme  le  bec  Ôc  les  plumes ,  ea 
ajoutant  plus  d'encrede  la  Chine. 

Le  Pic- morant  s'ébauche  comme  le  Pic- 
verd  ,  ôc  fe  finit  de  même  j  en  mettant 
dans  le  mélange  un  peu  d'encre  de  la 
Chine  pour  faire  plus  brun. 

La  vingt-neuvième  contient  les  Tour- 
terelles y  elles  font  d'un  gris  rouge»  ;  elles- 

s'ébaiv 
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s'ébaiiehent  de. terre  d'ombre,  d'encre  dd 
la  Chine  ,  de  blanc  &  d'un  peu  de  briiii 
roage  mêlez  enfemble  ;  Ôc  pour  finir  ,  il 
faut  ô:er  le  blanc  de  ^.e  mélange. 

Le  bec  &  les  pieds  s'ébauchent  &c  fe  Çi- 
nilFent  d'une  eau  delà  même  couleur. 

Dans  la  trentième  font  les  Pigeons  :  on 
en  pcuc  faire  de  pluii.eurs  couleurs  :  les 
blancs  fe  peignent  comme  les  Cignes, 
feuilles  fixiéme  ^  page  5)5. 

Les  plus  beaux  qui  font  de  couleur 
changeante  ôc  ont  la  tête  &  la  moitié  de 
la  gorge  de  couleur  changeante  ^  &  le 
refte  de  la  gorge  &  le  ventre  blanc  ^  l'aîle 
&  la  queue  couleur  de  mufc,  s'ébauchcnc 
premièrement,  la  tête  6c  la  moitié  de  la 
gorge ,  d'une  eau  de  laque  mêlée  avec  du 
blanc  de  plomb  Se  de  l'inde ,  &  fe  finif. 
iènt  du  même  mélange  :  le  refte  de  la  gor- 
ge de  le  corps  s'ébauchent  d'une  eau  d'en- 
cre de  la  Chine  fort  claire ,  &c  fe  finiiïènt 
d'une  eau  un  peu  plus  forte  ^  ôc  l'aîle  & 
la  queue  s'ébauchent  d'une  eau  de  terre 
d'ombre  mêlée  avec  un  peu  de  brun  rou- 
ge ,  &  fe  finifTcntdu  même  mélange. 

Le  bec  j  les  pieds  &c  l'œil  font  couleur 
de  chair ,  ils  s'ébauchent  d'une  eau  de  car- 
min ôc  de  vermillon  mêlez  enlèmble  ôc 
k  finiiîent  du  même  mélange, 

Le  Pot  eft  couleur  de  terre  rouge  ;  il 
s'ébauche  de  macicoc  pâle  mêlé  avec  un 

peu 
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peu  de  bmn  rôuge  ,  &  fe  finie  de  ces  deux 
couleurs  mêlées  enfemble. 

Les  Paniers  s'ébauchent  &  fe  finifîènt 
comme  les  Cages  des  poules  feuille  ving- 
tième ,  page  1 1 0. 

La  trente-unième  &  dernière  contient 
le  Merle  noir  :  cet  oifeaa  a  îe  bec,  la  tête, 
le  corps  tout  entier  ,  la  queue  &  les  pieds 
noirs  ;  il  s'ébauche  d'une  eau  d'encre  de 
Ja  Chine  un  peu  forte  ,  &  fe  finit  d'encre 
dclaChinepure. 

Les  jeunes  ou  petits  qui  font  d'un  noir 
moins  foncé,  s'ébauchent  d'une  eau  d'en- 
cre de  la  Chine  très-claire ,  ôc  fe  finifïcnt 
de  la  même  couleur  un  peu  plus  forte. 

Le  point  vif  des  yeux  de  ces  oifeaux  fe 
fait  d'argent  en  coquille  qui  s'employe, 
comme  il  efl  marqué  ,  feiiille  huitième ,  . 
page  loi. 
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